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« Au moment de l'apparition, au cœur de la civilisation gréco-latine - disons au VIe siècle avant notre ère -, de la 
pensée moderne réfléchie, raisonnée, on exprima toujours et encore cette idée que toute philosophie, toute réflexion tant 
soit peu profonde à propos des mystères de l'existence doit partir de l'étonnement, de la surprise. En d'autres termes, tant 
que l'homme ne peut éprouver aucune surprise, aucun étonnement, face aux phénomènes qui l'entourent, il ne fait que 
vivre au jour le jour, sans réfléchir, et ne s'interroge d'aucune manière sur le « pourquoi » des choses. Toute philosophie 
naît de l'étonnement. Cette affirmation revient sans cesse dans l'ancienne culture gréco-latine. Au fond, qu'est-ce que cela 
signifie pour la vie intérieure de l'homme ? 

Supposons que quelqu'un n'ait jamais vu rouler une locomotive. Ce ne sera pas facile aujourd'hui, surtout en Europe, 
de trouver ce genre de personnes, mais il en existait encore il n'y a pas si longtemps dans certains endroits du monde. 
Soudain, cette personne voit une locomotive qui avance toute seule. Habituée qu'elle est à ce qu'une chose inerte doive 
être tirée ou poussée pour avancer, elle reste stupéfaite. On dit que ceux qui ont vu une locomotive pour la première fois 
demandaient souvent si les chevaux qui la faisaient avancer étaient à l'intérieur. Pourquoi ces gens-là étaient-ils si étonnés 
de ce qu'ils voyaient ? 

Ils se trouvaient soudain devant une chose que, d'un côté, ils connaissaient, mais qui se présentait à eux d'une façon 
inconnue. Ils savaient qu'il existe des choses mobiles, mais tout ce qui bouge, ils l'avaient vu, jusque-là, tiré ou poussé par 
d'autres forces. Et voilà qu'ils voyaient un véhicule se déplacer comme jamais ils n'en avaient vu le faire ! D'où leur 
étonnement. 

Pour que les philosophes grecs commencent à s'étonner, il a fallu qu'ils ressentent ce qui se passe dans le monde à 
la fois comme du connu et comme de l'inconnu. Ce qu'ils voyaient, ils croyaient le connaître, mais voilà que cela se 
comportait autrement, et ils devaient chercher dans tous les phénomènes quelque chose d'inconnu. 

D'où vient que les philosophes grecs ont dû ainsi aborder chaque chose comme s'ils ignoraient certaines forces, ou 
causes, qui agissent en elles ? Ils étaient certainement au moins aussi intelligents que tous ceux qui ne se posaient 
aucune question sur le monde ! On est donc amené à se dire que les philosophes grecs ne pouvaient pas se contenter de 
ce que les sens habituels perçoivent des choses. Il fallait que quelque chose leur manquât, quelque chose dont ils 
devaient pressentir la présence, et cette absence devait provoquer leur étonnement. Quelque chose d'autre, qui n'était 
pas dans le monde sensible. C'est pourquoi les philosophes ont toujours cherché, en plus de ce qu'ils percevaient, dans le 
monde sensible, un élément suprasensible, du moins avant que n'apparaisse le matérialisme. 

L'étonnement des philosophes provient de ce qu'ils perçoivent certaines choses qu'ils ne peuvent pas comprendre 
seulement avec ce que voient leurs yeux, de sorte qu'ils doivent se dire : Ce que je vois ne correspond pas à la 
représentation que je m'en fais ; je dois penser qu'il y a là des forces suprasensibles. - Mais on ne voit pas de forces 
suprasensibles dans le monde sensible ! » 
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L'Etre central de I'Anthroposophie 

Monique Vienne 

Au cours de ce XXe siècle écoulé, I'Anthroposophie n'a 
cessé de développer une grande intellectualisation qui a 
influencé le comportement des personnes. Et cela m'a 
amenée à me poser cette question : « Où est l'Être 
central de I'Anthroposophie ? » 
Dans tout ce que nous entendons ou lisons, que ce soit 
dans le bulletin, les congrès, la Classe ... Pourquoi le nom 
du Christ n'est-il jamais prononcé ? 
Nous nous étonnons que personne ne vienne à 
I'Anthroposophie ou plutôt que notre attitude rebute plus 
d'une personne. 
On nous redonne avec exactitude ce qu'a dit Rudolf 
Steiner sur tel ou tel sujet. On s'émerveille de se rendre 
compte qu'il avait prédit ceci ou cela un siècle 
auparavant ! Et après, que faisons-nous de tout cela ? 
Rudolf Steiner nous a prévenus des dangers de toutes 
sortes qui affecteraient les siècles à venir. Alors je 
souhaiterais entendre ou lire comment nous pouvons 
nous situer aujourd'hui face aux problèmes les plus 
divers ; comment contribuer, par nos pensées et nos 
actions, à atténuer le mal qui se répand sous toutes ses 
formes. Ce mal existe depuis le début de la Création, il 
est là ; et nous y avons contribué dans d'autres 
incarnations et nous y contribuons encore sans le vouloir. 
Et là, seul le « Christ en nous >> peut être Celui qui répond 
à cette exigence. 
A ce propos, Christiane Singer éclairait dernièrement dans 
une interview : « Le sens de la vie, c'est de la vivre non 
dans l'idôlatrie de soi-même, mais dans une dimension 
sacrée. » Mettons-nous dans chacun de nos actes, petits 
ou grands, ou nos pensées, cette dimension sacrée ? 
Si j'insiste beaucoup sur cette dimension sacrée, c'est 
pour vous faire part d'une expérience que j'ai vécue il y a 
30 ans, alors que j'étais déjà liée à I'Anthroposophie. Je 
voyais partout dans les maisons des photos plus ou moins 
grandes de Rudolf Steiner, et une question brûlante m'est 
venue à l'esprit : « Qui est le plus important, Rudolf 
Steiner ou le Christ ? » La réponse m'a été vite donnée : 
le Christ. Cela a été pour moi le point de départ d'un 
approfondissement christologique qui m'a menée à la 
réalité vivante de I'Anthroposophie qui est le CŒUR, 
l'intelligence du cœur telle que nous l'a révélée le Christ à 
travers l'œuvre de Rudolf Steiner. 
Rudolf Steiner a été l'intermédiaire, le réceptacle du 
message christique pour apporter à l'humanité des siècles 
qui suivront sa mort (1925) le CHRIST, le Christianisme. Il 
nous a donné pour ce faire des exercices de méditation et 
de réflexion afin que chacun puisse travailler sur lui­
même et faire en sorte que I'Anthroposophie ne soit pas 
lettre morte mais une réalité vivante. La méditation 
n'est qu'un préambule pour nous mettre en relation avec 
Christ, faire pénétrer en nous la force du Christ afin de 
faire nôtre cette phrase de Saint Paul : « Non pas moi en 

Christ mais Christ en moi. » N'avons-nous pas détourné 
I'Anthroposophie de sa véritable profondeur en y voyant 
le côté recette, lecture passionnante sur les Hiérarchies 
les êtres élémentaires, etc. ? Rudolf Steiner écrit à c~ 
sujet: «Nous n'avancerons pas si nous nous 
contentons de nous réunir en laissant agir sur nous la 
science de l'esprit pour y puiser des sensations 
agréables ou une exultation mystique. Nous 
n'avancerons que si cette science de l'Esprit prend vie 
à l'intérieur de nous... Mais on devient un scientifique 
de l'esprit quand les choses deviennent vivantes à 
l'intérieur de soi et qu'on peut les transporter alors dans 
les petites choses de la vie. »(1) 
Rudolf Steiner a beaucoup souffert de cet état de fait 
bien avant sa mort. Il insiste d'ailleurs dans son œuvre, 
à de multiples reprises, sur le fait que I'Anthroposophie 
doit être « un éveilleur à la vie de l'Esprit »(2). C'est 
un travail exigeant car il s'agit de nous mettre nous­
même en route en passant par la porte de l'humilité, 
de la modestie, ce qui mène à la compassion. « Les 
sommets de l'Esprit ne peuvent être conquis que si l'on 
passe par la porte de l'humilité. »(3) 
Il ne s'agit pas de conquérir et redonner des 
connaissances intellectuelles (cela est facile), mais de 
faire passer ses connaissances par le sas du cœur, 
dans une très grande humilité. C'est cette humilité qui 
favorisera les relations humaines, tant à l'intérieur qu'à 
l'extérieur de la Société anthroposophique et nous 
aidera à mieux comprendre les souffrances de 
l'humanité, à commencer par celles de proches, à vivre 
la compassion (il ne s'agit pas de sentimentalisme, bien 
entendu). Rudolf Steiner insiste beaucoup sur cette 
qualité primordiale qu'est l'humilité dans ce chef­
d'œuvre qu'il nous a laissé, L'initiation. Le chemin du 
cœur commence par là avant d'aller plus loin et ne doit 
jamais nous quitter dans tout ce que nous faisons, 
disons ou pensons. 
La phrase clé de I'Anthroposophie ne serait-elle pas 
celle-ci : « Qui deviendra, y compris sur le plan social, 
le grand thérapeute capable de donner la paix sur terre 
quand sévissent les conflits sociaux ? Seul le Christ 
pourra être Celui-là. »(4) 
De notre humble travail sur le penser du cœur 
dépendra si le XXIe siècle sera spirituel ou non. Et bon 
courage à chacun de nous pour œuvrer sur ce penser 
du cœur qui est le thème de la Société 
anthroposophique pour l'année 2006-07. 

Notes 
(1) La liberté de penser et les mensonges à notre 

époque, Rudolf Steiner, conférence du 13/1/1916. 
(2) Théosophie, Rudolf Steiner 
(3) L'initiation ou comment acquérir des connaissances 

sur les mondes spirituels, Rudolf Steiner 
( 4) Le Christ selon I'Anthroposophie, Rudolf Steiner, 

conférence du 18/11/1922. 

1 Voyage culturel en EGYPTE du 17.02 au 03.03.2007 

, . , Ce~e ann,é~ 1~ voyage. en Egypte est annoncé en allemand. Toutefois s'il y a quelques purs francophones 
. decr~es, on ~ouvera une solutron, n hesrtez pas a me contacter. Nous voulons mettre l'accent sur le vécu des participants et leur 
rnt~ractron a~ se_r~ d'un groupe. Le dialo~ue et_l'avis personnel sont au goût du jour. Nous comptons laisser du temps pour la lecture et 

la decouverte rndrvrduelle. Adressez-vous a Denrs Ruff, Steinmattweg 32, CH-4143 Dornach-Tel +4161 701 30 57- denisruff@intergga.ch 
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Les mystères dans les œuvres de 
Raphaël Sanzio : L'école d'Athènes 

Conférence de Friedrich Niedermeyer du 20.03.1948 à 
la branche Raffaello Sanzio de Florence. 

Rudolf Steiner indique que la soi-disant « école 
d'Athènes » dans la Chambre de la signature du Vatican 
n'a en réalité jamais porté ce nom. Dans son « Histoire 
de l'art comme reflet d'impulsions spirituelles 
intérieures», il relève ce qui suit au sujet de cette 
fresque : «C'est un bavardage docte non artiste, 
profane, qui a vu dans ce tableau toute la philosophie 
grecque. Cela n'est pas nécessaire. Cela n'a rien a voir 
avec l'œuvre d'art» ... Et ensuite : « Il nous faut nous 
représenter essentiellement ceci : ce que l'homme sait 
par sa propre âme, il doit le poser de manière à ce que, 
s'ils étaient tous rassemblés, ces sages, ainsi que dans 
l'« école d'Athènes», il soit représenté, avec la 
connaissance de ce qui est céleste acquise en 
construisant à partir de soi seul, dans cette personnalité 
qui montre vers le haut avec sa main. On n'a pas besoin 
de commettre la sottise artistique de voir Platon dans 
cette figure ». 

Lors de ses conférences suivantes sur cette fresque, 
Rudolf Steiner nous explique que dans les deux figures 
centrales il ne s'agit pas de Platon et d'Aristote mais des 
apôtres Pierre et Paul. Dans la conférence citée plus haut, 
il indique clairement ce qui se passe du côté gauche du 
tableau et qui se manifeste dans le côté droit, et 
l'exprime de la manière suivante : « Si vous observez plus 
précisément (dans les détails), alors vous trouverez ici 
que toute la connaissance des personnages de droite se 
relie au personnage principal du milieu qui s'apprête à 
parler ; ici à droite, (pour l'observateur) nous avons aussi 
tout ce qui repose plus sur l'inspiration, à gauche ce qui 
repose plus sur l'imagination >>. Il dit encore des 
personnages centraux : « C'est donc l'opposition entre le 
voyant et le parlant. Soyons au clair sur le fait que l'on ne 
peut comprendre le présent que lorsque l'on essaie de 
jeter vers le passé de tels coups d'œil comme l'on peut 
en jeter lorsque l'on ressent en v é r i t é de tels 
tableaux avec un sens artistique ». 

Nous prenons pour l'instant ces paroles comme base 
pour notre essai de sonder le v r a i dans les œuvres de 
Raphaël. Car Rudolf Steiner décrit dans la suite du cycle 
cité « qu'il s'agit dans cette fresque de la transcription 
des Evangiles sur un fondement astronomique -
astrologique». 

Commençons par l'observation du côté droit du tableau 
pour le spectateur. Si c'est l' i n s p i r a t i o n qui règne 
à droite, alors ce qui s'écoule de la figure de Paul est de 
nature v e r b a 1 e. Raphaël a su exprimer ceci par son 
inspiration. En bas, au premier plan de la fresque, nous 
trouvons quatre figures en vêtements de bergers qui se 
penchent au-dessus d'une ardoise sur laquelle un homme 
en tunique semble tracer des figures géométriques à 
l'aide d'un compas. Beaucoup de commentateurs veulent 
voir Pythagore dans ce personnage. 

Nous apercevons quatre autres figures derrière ce 
groupe, deux d'entres elles en blanc et l'une dans des 
vêtements royaux, avec une couronne sur la tête. 
L'homme à la couronne porte le globe terrestre dans la 

main gauche ; le personnage en blanc en face de lui 
porte un globe céleste dans la main droite. Les deux 
personnes, surtout celui qui tient le globe céleste, 
regardent vers une troisième figure avec un incarnat un 
peu plus sombre. Il s'agit là - on peut le supposer - des 
« ttois rois» ou des« trois mages du pays d'orient». Le 
roi couronné au manteau orange - couleur de la sagesse 

- avec le globe terrestre dans la main, trouve en 
cheminant sur terre le chemin vers Bethléem. Le sage 
du pays d'orient qui tient le globe céleste a contemplé 
l'étoile qui y conduit. Il est signalé comme un 
astronome. Ce n'est pas par hasard que Raphaël a fait 
ici le portrait du constructeur de coupoles Bramante. 
D'après Rudolf Steiner, l'astronomie et la construction de 
coupoles ont quelque chose à faire avec la suite des 
incarnations des hommes qui se sont consacrés à la 
première. Ici, Raphaël a réalisé une grandiose intuition : 
Bramante, le constructeur de coupoles, tient dans la 
main le globe céleste. 

Dans ce groupe avec les bergers, le mathématicien 
calcule la constellation de l'étoile de Bethléem, c'est 
pourquoi il est placé par l'artiste entre bergers et rois 
dans la composition. Les bergers expriment par leurs 
gestes ce qu'ils contemplèrent dans la nuit de Noël. Ici 
est amené pleinement en image, par la vision, ce que 
Rudolf Steiner a rendu si merveilleusement sensible dans 
une parole de vérité : 

« Lumière 
Qui réchauffe 
Les pauvres cœurs des bergers, 
Lumière 
Qui illumine 
Les sages fronts des rois ». 

Sur le plan surélevé au-dessus de l'escalier à quatre 
marches, derrière ce groupe, nous arrivons maintenant à 
des figures sur lesquelles nous devons à présent 
continuer notre exposé. Au-dessus du globe céleste, 
nous trouvons une personnalité aux manières 
patriarcales, dans un sombre vêtement d'un brun rouge. 
Elle désigne le globe céleste, cependant qu'elle regarde 
en direction des bergers. A sa droite nous apercevons 
trois têtes, mais seulement deux silhouettes. L'une des 
silhouettes au manteau vert orné d'argent, porte un 
bâton dans la main. Raphaël a ici indiqué secrètement 
ce qui se trouve écrit dans l'évangile de Mathieu au 
chapitre 2, verset 7 : « Alors Hérode fit appeler en 
secret les mages et se fit préciser par eux l'heure de 
l'apparition de l'étoile ». - Le couvre-chef que le peintre 
a donné à cette figure caractérise tout particulièrement 
cet homme. Il s'agit en l'occurrence d'une sorte de 
bonnet de nuit. L'incertitude intérieure de cette 
personnalité est aussi très habilement suggérée : elle 
semble tâtonner par le moyen du bâton dans le manteau 
de celui qui indique le globe céleste vers le bas. Ce ne 
peut être que l'un des astrologues de Hérode qui lui­
même se tient à l'arrière, déguisé et au fond cherchant 
comme un aveugle son chemin. Cette scène est 
transcrite comme s e c r è t e rn e n t à son côté 
gauche par deux jeunes gens. L'un d'entre eux au 
vêtemen·t bleu pâle, adossé à un pilier, semble dicter à 
l'autre ce qui se passe là à la dérobée. 

Nous trouvons maintenant à côté de Hérode, le 
recouvrant légèrement, une autre figure étrange. 3 



Il s'agit d'un jeune homme à la tête de Janus. Il faut se 
pencher bien longtemps sur cette étrange représentation 
pour saisir ce qui se joue là. Vous trouvez représenté ici 
quelque chose de très mystérieux au sens propre du 
mot, oui, quelque chose d'occulte, aimerais-je dire. 
Considérez particulièrement la main gauche de cette 
personnalité que l'observation précise permet de 
surnommer le jeune homme barbu, car ce visage 
appartient à la figure. Sa main gauche saisit le couvre­
chef de Raphaël qui s'est placé en autoportrait dans le 
groupe des trois rois. Que signifie ceci ? Nous touchons 
là à un événement qui indique sûrement l'incarnation 
précédente de Raphaël. Car tout ce qui est en rapport 
avec la tête de Janus concerne le problème de 
l'incarnation - nous savons cela par la science de l'esprit. 
Le jeune homme en question soulève le bras droit 
comme s'il agitait une épée rendue invisible par la 
rupture de l'arcade. Ne se pourrait-il ici, avec ce geste 
qu'un mouvement de bras déchaîne contre sa propre 
tête, que le peintre indique un coup d'épée qui l'a 
concerné autrefois ? Cette représentation qui parait 
tellement mystérieuse pose certes des énigmes, mais 
peut-être trouve-t-on une réponse dans un semi relief 
peint, qui semble bien n'avoir aucun rapport avec le 
tableau, mais qui se trouve exactement en dessous de 
cette scène décrite à l'instant, à son socle. En effet, si 
nous traçons une ligne droite sur cette fresque, à savoir 
de ce groupe vers le bas, il est assurément frappant de 
voir représenté dans le semi relief en question justement 
une décapitation. 

Ce n'est qu'avec précaution que nous osons indiquer 
ces mystères, mais il est pourtant important de placer 
une fois tout ceci devant notre âme. Car depuis la 
création de la fresque, quatre cent ans déjà se son 
écoulés, en sorte que l'on peut bien rendre attentif à ces 
relations, et je crois que « les temps sont venus » d'être 
intérieurement au clair justement à ce sujet. Déjà à 
l'époque des grands génies, les forces adverses ont 
essayé de les abaisser. 

Vous pouvez par exemple lire au tome 14 de 
l'encyclopédie de Meyer ( 1898) que : « Raphaël mourut 
le vendredi saint de l'année 1520 d'une fièvre ardente. 
Le bruit selon lequel sa conduite licencieuse aurait été 
cause de son décès précoce ne s'est répandu que plus 
tard et est totalement dénuée de fondement. Les 
contemporains parlent avec une haute estime devant son 
caractère vertueux, en sorte qu'il est probable que son 
activité sans relâche a épuisé à l'excès son corps délicat 
et pour finir l'a miné ». ( ... ) 

Il est caractéristique des forces contraires au 
développement spirituel de l'humanité qu'elles outragent 
les plus grands héros du passé et du présent. Ainsi 
Raphaël fut-il présenté comme immoral parce que de 
nombreuses femmes le vénéraient beaucoup. Mais 
chaque femme un peu sensible qui connaissait les 
peintures des Madones de l'artiste ne devait-elle pas se 
sentir élevée par l'archétype virginal encore baigné d'un 
divin rayonnement ? C'est là le fondement de 
l'atmosphère de vénération qui naquit autour de l'artiste. 
Mais ce qui en lui était si extraordinaire agissait 
également sur ses élèves et amis. Lorsque Raphaël 
quittait sa maison, entouré de ses élèves, les 
contemporains avaient l'impression d'un prince 

rayonnant et bon qui s'avançait en marchant. 
A nous, qui devons qui aspirer à sonder le v r a i, il 

nous faut reconnaître que l'on agit pareillement avec les 
grands de notre époque. Que l'on songe seulement à ce 
que Rudolf Steiner dut supporter à cet égard. - On 
pardonnera à l'auteur cette digression qui lui a paru 
absolument nécessaire afin que l'on s'approche avec le 
respect qu'il convient de la fresque de Raphaël. 

Revenons maintenant au groupe au-dessus des 
bergers et des rois. Vous apercevez derrière l'astrologue 
au manteau rouge brun un semi relief peint où l'on voit 
une scène familiale avec une femme et des enfants. Il 
s'agit donc là d'une allusion à la paisible vie familiale. Il 
n'y a plus aujourd'hui de scène en relief sur le socle en 
dessous du relief présenté à l'instant. Dans la conception 
originale était assurément représenté un fragment du 
massacre des Innocents à Bethléem. Il est possible que 
la sanguine représentant ce massacre des Innocents, qui 
se trouve au château de Windsor, s'y rapporte. En effet, 
Rudolf Steiner a indiqué que cette œuvre d'art n'a pas 
gardé l'effet qu'elle a pu exercer autrefois et que des 
inscriptions trompeuses ont même été rajoutées. Ainsi 
trouve-t-on inscrit sur le dos du livre que tient dans sa 
main l'apôtre Paul «Timea». Il s'agit de la philosophie 
de Platon, de son « Démiurge». Tandis que le livre que 
l'apôtre Paul appuie contre son corps est intitulé 
« Etica >>. Bien d'autres choses encore ont certainement 
été modifiées dans la fresque. 

En haut du semi relief avec la scène de famille se 
trouve une sorte de figure de Minerve peinte dans une 
niche, avec lance et bouclier. Il est connu que la lance se 
rapporte aux liens raciaux et tribaux. Dans ma 
conférence sur << les images de Saint Georges et de 
Michaël » dans l'œuvre de Raphaël j'ai indiqué 
expressément ces relations au sujet de la signification de 
la lance et de l'épée du point de vue de la science 
spirituelle. Il y a une tête de lion qui ressort de manière 
très vivante dans la peinture, sur le bouclier, et qui nous 
paraît énigmatique et comme emplie d'une sainte colère, 
regardant en bas et rugissant avec la gueule grande 
ouverte vers le groupe avec Hérode et l'homme à la tête 
de Janus. Nous nous souvenons involontairement du 
<< lion de Judée » devant cette représentation, et les 
douze lions du temple de Salomon aussi nous viennent à 
l'esprit. Ne sont-ce pas les forces les plus intimes du 
cœur qui, indignées, s'élèvent ici de l'âme du peuple 
lorsqu'elle abaissent leur regard vers les agissements 
secrets de Hérode qui, par le massacre des Innocents de 
Bethléem, représenté dans le second relief, détruit, sous 
la Minerve peinte, laisse submerger dans le sang la 
paisible vie familiale ? 

Si nous continuons de suivre le contenu de la fresque 
nous arrivons à deux figures qui se rencontrent dans 
l'escalier. Celui qui gravit les marches, vêtu de vert avec 
un manteau blanc, se tourne vers un homme descendant 
les marches, en vêtement bleu et manteau violet, et lui 
montre des deux mains un vieil homme plus bas qui est 
étendu comme un mendiant sur l'escalier. Mais nous 
voyons qu'il ne s'agit pas avec ce vieillard d'un 
demandeur d'aumônes. Car il tient dans ses mains une 
feuille qu'il lit. Qui donc est ce vieux presque nu ? C'est 
le « mendiant de l'esprit». C'est pour lui que le jeune 
homme gravissant les marches se tourne vers l'homme 4 



qui les descend. Il désigne le mendiant comme s'il 
voulait dire : « Comment pouvons-nous aider ce 
vieux ? >> On entend quasiment les paroles de celui qui 
descend, montrant Paul de la main : « Adresse-toi à 
l'apôtre. Lui seul peut apaiser la faim de ce mendiant, 
car de lui jaillit la puissance du verbe du Christ qui le 
conduit de la lettre à l'esprit vivant». 

Et qui sont les figures qui environnent les deux apôtres 
Pierre et Paul dans la zone médiane ? Ce sont leurs 
élèves et disciples, ceux-là justement auxquels 
s'adressèrent leurs sermons et leurs épîtres, les 
Athéniens, Corinthiens, Philippiens, Thessaloniciens et 
autres. Ce sont là les vrais philosophes de l'« école 
d'Athènes». 

Considérons maintenant le côté gauche du tableau 
(pour le public); de ce côté-ci se produit un changement 
de conscience, car tout ce qui a été ici saisi dans la 
composition a été créé à partir de l'imagination. Au 
premier plan nous apercevons quatre hommes qui 
transcrivent, écrivant, songeant ou contemplant, ce qui 
imaginativement jaillit du plus profond de leur âme. Que 
se joue-t-il ici devant leur œil spirituel ? Il vous suffit de 
considérer à nouveau le groupe des bergers et des rois, 
et vous comprendrez quelles imaginations meuvent les 
quatre hommes au plus profond de leur cœur. Car c'est 
ici que se produit - comme l'a exprimé Rudolf Steiner -
la transcription des Evangiles sur un fondement 
astronomique-astrologique. On peut ici dire avec lui ce 
qu'il a exprimé dans la conférence citée plus haut sur 
l' « école d'Athènes » : «Jusque dans le seizième siècle, 
le christianisme était bien plus pénétré de ce que l'on 
peut appeler le christianisme de Pierre, qui voyait encore 
non scindés les mondes suprasensible et sensible, 
ressentant encore le monde suprasensible dans le 
monde sensible, le monde sensible dans le 
suprasensible ». 

Vous trouvez ceci exactement exprimé dans la manière 
dont les quatre évangélistes accomplissent leurs 
transcriptions. Ils ont comme base sensible une tablette 

In Memoriam 

Pensées chaleureuses pour Adelyse Mousset 

Adelyse MALAN est née le 1er août 1920 à Paris. 
Son père Henri, Ingénieur, sa mère Pâquerette, au 
foyer, seront les parents de six enfants, Adelyse, l'aînée 
aura cinq frères dont deux décèderont très jeunes. 
Elle est très proche de son grand-père Adolphe Malan 
Pasteur à Saint Jean-du-Gard (nous le retrouverons plus 
tard). 
Adelyse suit un parcours scolaire traditionnel puis 
entreprend ses études de médecine. 
En 1944, Adelyse épouse le docteur Robert Mousset 
soignant tout particulièrement des soldats atteints de 
tuberculose, il est lui-même contaminé par cette 
maladie et Adelyse cesse ses études pour être 
disponible auprès de lui; il meurt en 1945. Adelyse est 
veuve après 18 mois de mariage, elle a 26 ans. 

Un temps s'écoule ... 
Puis encouragée par sa marraine, elle entreprend sa 
formation d'éducatrice au Sonnenhof à Arlesheim près 

tenue par une figure de jeune homme sur laquelle sont 
tracées des formes géométriques. Du point de vue 
suprasensible, ils voient imaginativement par la 
constellation de l'étoile de Bethléem, ce que Raphaël a 
représenté comme l'élément de l'inspiration dans le 
groupe des bergers et des rois. Ils peuvent transcrire les 
Evangiles à partir de la vision imaginative. Celui qui se 
dresse au milieu ne peut être que Jean, car il tient dans 
sa main un livre descellé - l'Apocalypse. Nous 
apercevons derrière lui une silhouette vêtue d'une 
tunique blanche. Celle-ci a le pouvoir de s'élever de 
l'imagination à l'intuition car il ne peut s'agir là que de la 
Marie-Sophia. Elle est aussi l'une des rares figures qui 
regarde hors du tableau. De plus, elle apparaît comme 
un esprit au sein de ce groupe d'évangélistes. 

Lorsque je vis pour la première fois l'original à Rome -
c'était aux environs de l'année 1927 - sa tunique blanche 
paraissait si transparente que les quatre marches 
d'escalier perçaient au travers du vêtement et du corps. 
On peut encore clairement voir cela sur d'anciennes 
photographies ou diapositives. Il y a quelques années, la 
fresque a été repeinte à neuf, et la transparence du 
vêtement a depuis lors presque disparu. Ceci ne s'est 
assurément pas produit intentionnellement. On peut 
aujourd'hui enlever les retouches précédentes de 
mauvaise qualité par de nouveaux procédés, afin 
d'appliquer à nouveau la couleur originale qui 
transparaît, autant que faire se peut. Mais il subsiste 
alors la difficulté de décider si c'est le maître qui a jadis 
peint la figure blanche avec cette transparence là, ou si 
la couleur a pâli seulement ensuite ? Loin de moi de 
vouloir formuler une critique, je suis pleinement 
conscient de la difficulté d'une telle restauration. 

Traduction de Christiane Kempf 

La deuxième partie de l'article paraîtra dans le prochain 
numéro des Nouvelles. La Rédaction 

de Dornach (courageusement sans connaître la langue 
allemande). 
Après l'obtention de son diplôme, elle songe à son retour 
en France pour y faire rayonner la pédagogie curative. 
Adelyne Mousset et Eric Arlin, les deux premiers français 
diplômés du Sonnenhof, avec beaucoup de courage, 
projettent l'ouverture d'un internat pour y accueillir des 
enfants souffrant d'un handicap; dans le début des 
années cinquante en France on parle de "l'enfance 
inadaptée" mais les démarches sont difficiles. Après de 
longues recherches, le lieu est trouvé: Saint Julien-du­
Sault dans l'Yonne. En 1954 s'ouvre le Centre de 
Pédagogie Curative nies Fontenottes". 
Après quelque temps, des soucis de santé amènent 
Adelyse à quitter les Fontenottes, à se reposer ... par 
obligation. 

Un temps s'écoule ... 
Pour Adelyse la pensée est claire, précise; la pédagogie 
curative doit s'implanter dans la région parisienne, ce 5 
sera un externat. Où ? Comment ? 



En 1957, elle reprend son bâton de pèlerin, un projet voir 
le jour. 
A Chatou, René Barbotin et Albert Payot possèdent un 
terrain route de Maisons, c'est là que sera construit 
11nstitut de Pédagogie Curative. 
Les démarches sont nombreuses, épuisantes, mais 
fructueuses grâce à la ténacité d'Adelyse Mousset 
épaulée et soutenue par René Barbotin. 
Le 6 mai 1963 les premiers enfants sont accueillis à 
11nstitut par Adelyse Mousset, docteur Joac~im Berron et 
Suzanne Frère secondés par une petite Equipe ... qui 
s'agrandira au fil des ans. 
En 1978, un pavillon est spécialement construit et 
aménagé pour les petits du jardin d'enfants et en 1979 
une nouvelle construction avec ateliers accueille les 
adolescents. En 1985, Adelyse Mousset cède sa place à la 
direction de I'Ètablissement, mais poursuit, bien que 
"retraitée" les cours de formation aux stagiaires et bien 
d'autres contributions dans le domaine de 
l'anthroposophie. 
Une large part de sa vie fut consacrée à la pédagogie 
curative· elle a donné beaucoup d'elle-même aux êtres 
qui en 'avaient besoin, puissent leurs pensées s'élever 
jusqu'à elle qui a achevé son parcours terrestre le 30 
mars 2006. 
La vie quotidienne à l'Institut a toujours été marquée par 
le respect témoigné aux enfants et à leurs familles; 
Etre à l'écoute des difficultés douloureuses des parents, 
essayer de les aider à partager avec leurs enfants une vie 
aussi harmonieuse que possible en surmontant les 
épreuves. Ce fut, et c'est encore aujourd'hui, la raison 
d'être de l'Institut. Adelyse Mousset a donné l'exemple. 
Comme promis, j'en reviens à Adelyse proche de son 
grand-père pasteur; elle gardait précieusement sa bible 
et chaque année elle la déposait sur le piano dans la 
grande salle de l'Institut en me dis?nt 11j'ai ~a~qué. 1~ 
page". Ainsi, pour la fête de Noël, pres du sap1n 1ll~m1~e 
par ses bougies, je lisais, pour les enfants reums, 
l'Evangile de la Nativité selon Saint Luc, leur rappelant 
ainsi le tableau vivant des jeux de Noël offert la veille par 
les professeurs de l'école Perceval. 
J'ai partagé la vie des enfants à l'Institut durant 25 
années aux côtés d'Adelyse Mousset, je l'en remercie 
chaleureusement en gardant, pour elle, mon souvenir 
fidèle et ma profonde reconnaissance. 

Andrée Maillard 
*** 

Lex Bos - 3 avril 1925 - 30 juillet 2006 

Lex est né à Jember (Java, Indonésie). Il a fait ses 
études de sociologie et de géographie à l'Université 
d'Amsterdam. Au cours de ces études, il rencontre 
l'anthroposophie, participe à un groupe de travail 
anthroposophique et y fait la connaissance de Bernard 
Lievegoed. Il exerce sa première activité professionnelle 
dans un cabinet de Conseil en organisation, mais éprouve 
rapidement le besoin impératif d'associer profession et 
anthroposophie. 
En 1954, le professeur Bernard Lievegoed, qui a en 
charge une chaire de pédagogie sociale à l'Université de 
Rotterdam, fonde le NPI (Nederlands Pedagogisch 
Instituut - Institut pour le développement des 
organisations) dont les concepts et méthodes sont 

basées sur les indications de Rudolf Steiner. Lex se joint 
rapidement à cette initiative. Il s'impliquera avec force et 
constance dans l'évolution de l'institut en y exerçant, 
jusqu'à sa retraite, la profession de "Consultant et 
formateur en développement social". 
Son collègue pendant plus de vingt-cinq années, je n'ai 
cessé d'être impressionné par deux aspects de sa 
personnalité: 
Le premier aspect était sa capacité de travail et 
d'initiative qui lui permettait d'intervenir avec efficacité et 
fécondité dans les domaines les plus variés et sous les 
formes les plus adéquates grâce à sa créativité. 
Son engagement pour la diffusion et la recherche 
d'applications fondées sur le concept d'Articulation 
Ternaire de l'Organisme Social de Rudolf Steiner était 
intense et permanent. Il a animé de très nombreuses 
rencontres et groupes de travail centrés sur ce sujet. 
Lex est aussi l'auteur de très nombreux écrits: rapports 
de recherches, articles, brochures (dont deux sont 
traduites en français*) et livres dans lesquels il traite les 
divers aspects d'une approche anthroposophique des 
problèmes sociaux. 
En 1974 il présenta une thèse de doctorat sur "La 
formation du jugement en groupe - Polarité et rythme 
comme clef du développement des organismes sociaux" 
et crée en 1990 la Fondation "Dialog" avec comme 
mission la diffusion d'une 11Formation Dynamique du 
Jugement" à l'aide de conférences et de séminaires. 
Lex a apporté un soutien efficace à de nombreuses 
initiatives et institutions en Hollande et à l'étranger. 
Il est cofondateur de la fondation Triodos qui devint par 
la suite la Banque Triodos d'inspiration anthroposophique 
avec des filiales en Belgique, Angleterre, Espagne et 
récemment en Allemagne. Il répondait à de fréquentes 
sollicitations dans de nombreux pays, en particulier au 
Brésil où il se rendit régulièrement pendant une dizaine 
d'années, pour accompagner un groupe d'étude sur le 
développement social, soutenir par de nombreuses 
conférences l'activité anthroposophique et les institutions 
qui en émanaient. 
Le deuxième aspect marquant de sa personnalité était sa 
fidélité indéfectible à l'impulsion anthroposophique et le 
sérieux constant, profond et sincère avec lequel il traitait 
tout ce qui s'inspirait de l'anthroposophie. 
Il a été pendant plusieurs années membre du Comité 
Directeur de la Société Anthroposophique Néerlandaise 
et longtemps Lecteur de Classe de l'Ecole de Science de 
l'Esprit. 
Pendant vingt-cinq ans, il a siégé au "Collège de la 
Section des Sciences Sociales" de l'Ecole de Science de 
l'Esprit de Dornach et ce depuis la création de ce collège 
par Manfred Schmidt Brabant en 1975. , 
Il avait une capacité étonnante de relier une pensee 
claire et rigoureuse à un discernement précis et lucide 
de la réalité. Il était intimement persuadé que 
l'anthroposophie devait "devenir pratique" au point de 
pouvoir contribuer à un renouveau des formes sociales 
en général, mais plus particulièrement de celles de nos 
institutions. Cette conviction en entraînait une autre qu'il 
mentionnait fréquemment: "l'anthroposophie n'est pas 
seulement un chemin de connaissance, mais aussi un 
chemin de volonté". Il avait du mal à se résigner devant 
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la lenteur de la prise en compte de ces vérités et cela 
l'amenait à le rappeler à certains de ses interlocuteurs 
avec parfois une sévérité manifeste. 
Lex Bos était un authentique représentant de 
l'impulsion anthroposophique, un être en quête 
assidue, jusqu'à son dernier souffle, de ce "connais-toi 
toi-même", fondement de l'âme de conscience. Il était 

Un voyage à Milan et à Rome (extrait) 

Cet article de Michèle Nicolas relate le dernier voyage 
organisé par la Branche de Montpellier. Nous en avons 
choisi un court extrait et proposons aux membres 
intéressés par l'article complet de le demander au 
secrétariat de la Société. La Rédaction 

II n'est pas aisé d'accéder à la Cène depuis le livre 
Da Vinci code. Nous ne pouvions y aller qu'en petits 
groupes de 4 ou 5 personnes. 

On arrive dans une grande salle après avoir passé 
plusieurs portes et là nous l'apercevons enfin. Les 
couleurs sont des pastels très doux, rien à voir avec 
certaines reproductions qui ne correspondent pas à la 
réalité de ce que nous voyons. Malheureusement dés 
1517, à peine 20 ans après son achèvement, des traces 
d'altération, de moisi apparaissent. Je ne ferai pas le 
compte de ses déboires sur le plan des restaurations 
souvent maladroites (couches de peinture surajoutées) 
qui l'éloignaient de plus en plus de l'original. La dernière 
restauration achevée en 1999 en ayant éliminé toutes 
ces couches permet d'approcher et de rencontrer la 
Cène la plus originale possible. La fresque est devenue 
plus lumineuse, immatérielle et plus éthérée. Comme le 
fait remarquer Michael Ladwein, c'est le visage du Christ 
qui a bénéficié de l'élimination des couches. Son 
expression est plus profonde et contraste davantage 
avec celle de Judas plus sombre. Cette polarité est 
importante. Michael Ladwein dans son livre "la Cène de 
Léonardo da Vinci" commente: "Léonardo ne s'est pas 
contenté de satisfaire une commande. II a traité dans 
cette œuvre les mystères les plus profonds de la 
mission du Christ". Les moines prenaient donc leur 
repas dans ce réfectoire avec leur table recouverte 
d'une nappe identique à celle de la Cène. Les tables 
étant surélevées d'une marche, ils avaient l'impression 
que le Christ et ses apôtres faisaient partie intégrante 
de leur communauté et qu'ils partageaient leur repas 
avec eux. 

Léonardo, comme nous l'explique Goethe, ne se 
contente pas de l'apparence extérieure des personnages 
qui composent cette Cène; son esprit ressent les secrets 
cachés qu'il s'efforce de découvrir. 

une source riche et généreuse et le reste pour celui qui 
sait y accéder. 

* Lex Bos - Douze Dragons en lutte contre les initiatives 
sociales. Editions Les Trois Arches - La formation du 
jugement dans la vie sociale - un chemin vers la vie 
intérieure. Les cahiers de Triades 

Jean-Jacques SICK 

On peut constater que chaque visage a une forme 
différente ou se révèle à la fois le caractère permanent 
et la passion ponctuelle. Ce qui est remarquable aussi 
et que Goethe souligne c'est la façon qu'a Léonardo 
d'animer l'image. Le mouvement des mains est 
essentiel. En bon italien, il a pu trouver ce mouvement 
à l'intérieur de lui. Chacun sait que les Italiens ont 
besoin de leur corps, de leurs membres pour exprimer 
les sentiments, les passions et leur pensée. C'est dans 
cette douceur, dans cette harmonie qu'éclate la phrase: 
"L'un de vous me trahira". Le Christ reste immobile 
mais pas les apôtres. C'est là qu'on peut apprécier la 
concordance entre les visages des disciples et le 
mouvement de leurs mains. Chacun réagissant comme 
il le peut. Comme le souligne Wôlfflin dans L'art 
classique, c'est à partir de ce moment là, qu'entrent 
dans l'art des expresions nouvelles. Cela devint ensuite 
le bien commun de toute l'évolution ultérieure de la 
peinture. Pour en finir avec la Cène je ne peux 
m'empêcher de transcrire ce poème de Rilke trouvé 
dans le livre de Michael Ladwein*: 

La Cène 

Ils sont tous rassemblés, bouleversés de stupeur, 
Autour de lui qui tel un sage s'enferme 
Et s'arrache à eux, lui qui fut l'un des leurs, 
Comme à des bergers que laisse le cours étranger de 
ses jours. 

L'ancienne solitude descend sur lui, 
Celle qui l'a formé à sa profonde tâche 
Il va retraverser le jardin des oliviers 
Et devant lui fuiront tous ceux qui l'ont aimé. 

Il les a conviés à la dernière table, 
Et comme un coup de fouet fuient les oiseaux qui 
picoraient 
Les cosses, il chasse au son de sa parole leurs mains 
Qui lâchent les pains; toutes vers lui s'envolent; 
Elles voltigent anxieuses autour de la table 
Et cherchent une issue. Mais lui, soudain 
Emplit l'espace comme un crépuscule. 

*La Cène de Léonard de Vinci, Triades 

EU RYTHMEE 
Calendrier culturel novembre-décembre 2006 

Activités ouvertes à tous - Participation aux frais 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. Tel/fax 01 30 53 47 09. eurythmee@wanadoo.fr 

Lundi (toutes les semaines) de 11h30-12h30 : Philosophie de la liberté avec Raymond Burlotte 
Jeudi 23 novembre de14h-18h :Atelier de peinture avec François de Barras 

Vendredi 15 décembre 20h : Fête de trimestre avec les étudiants de I'Eurythmée 7 



Les dessins du petit enfant et 
l'anthropologie de Rudolf Steiner 

Danièle Dubois 

Il est un sujet d'observation qui m'émerveille, et ceci 
toujours plus, au fur et à mesure que je l'approfondis. Il 
concerne les premiers graphismes enfantins, ceux tracés 
tout à fait librement sans l'intervention ni les modèles des 
adultes. Deux hypothèses se présentent pour expliquer 
mon enthousiasme vis-à-vis de ce premier langage écrit : 
l'une est que le sujet est si riche qu'il se prête, comme les 
contes, à plusieurs interprétations (physiologique, 
psychologique, psychanalytique ... ) et les apports de la 
science de l'esprit m'invitent à les voir de ce point de vue 
que je projette en quelque sorte sur eux ; l'autre, qui a 
ma préférence, est que ces petits qui nous arrivent du 
monde spirituel, sont encore porteurs de la sagesse et 
des réalités qu'ils ont vécues avant leur incarnation et ils 
nous transmettent, dans leurs gestes graphiques 
spontanés, des messages de ce monde macrocosmique 
se reflétant dans leur microcosme encore tout 
transparent. Ils le font, bien sûr, tout à fait 
inconsciemment alors que Rudolf Steiner nous transmet 
les données de l'anthroposophie par une « sur­
conscience ». 
Dans cet article, je ne développerai que quelques 
éléments mettant en parallèle les apports de Rudolf 
Steiner et ce que dessine l'enfant, vous demandant 
d'imaginer les graphismes non reproductibles ici. Bien sûr, 
mes propos s'adressent ici aux membres, lorsque je 
présente les dessins lors de conférences ouvertes à 
un large public, je n'aborde pas d'emblée certaines 
notions. 

L'enfant vient du cosmos et reste lié aux forces 
cosmiques pendant les premières années 

« L'enfant commence par revivre ici-bas, sur le plan 
physique, le temps qu'il a passé dans les mondes 
supérieurs. » « Le petit enfant vit dans le passé, il est la 
manifestation du passé prénatal, non de son passé 
physique, mais de la vie de l'âme et de celle de l'esprit. » 

(R. Steiner, ge conférence de Nature humaine ou 
Anthropologie générale) 

Les premiers tracés que l'on nomme avec un certain 
dédain gribouillis, nous rendent visibles les forces 
créatrices divines à l'œuvre dans tout l'univers. Quand les 
courbes commencent à être ralenties par l'enfant, elles se 
présentent en formes géométriques primordiales telles les 
grandes spirales semblables à celles des galaxies ou à 
celles engendrées par les forces éthériques agissant dans 
les éléments. Parfois, les courbes s'organisent en boucles 
si harmonieusement élaborées qu'on peut y reconnaître 
les trajectoires des planètes. Puis apparaît la courbe 
fermée avec tant d'application par le petit, image de sa 
tête, elle-même image du cosmos. 
«La tête humaine avec sa forme ronde est l'image de la 
sphère céleste. » (2e conférence de Nature humaine) 

Le petit enfant, en s'incarnant, retrace la genèse de l'être 

humain et l'histoire de la terre. 

«L'homme, tel qu'il est constitué de nos jours, est l'être 
le plus ancien de l'histoire terrestre... Le premier germe 
de la tête humaine a été conçu lorsque la terre en était 
encore à sa phase saturnienne... Lorsque l'évolution a 
passé de l'ancien Saturne à l'ancien Soleil, on a vu 
apparaître un être nouveau ... Nous trouvons un homme 
déjà formé de deux parties : tête-poitrine... Lorsqu'on 
arrive à la phase de l'ancienne Lune, l'homme poursuit 
sa croissance vers le bas... Un système digestif lui est 
devenu indispensable. A partir de cette époque, nous lui 
trouvons une triple constitution, tête-poitrine-abdomen ... 
On ne peut parler de membres qu'à partir de l'époque 
terrestre ... Lorsque la pesanteur s'est fait sentir et leur a 
donné forme. » 

(R. Steiner, 6e conférence de L'homme dans ses rapports 
avec les animaux et les esprits des éléments) 

Extraordinaire ! C'est exactement l'enchaînement des 
représentations de l'être humain au cours de la première 
septaine: 

De 2 à 4 ans environ, l'enfant se dessine sous 
l'aspect d'un bonhomme-tête, la tête étant la partie 
de son organisme qu'il investit par ses propres forces 
éthériques. Le reste du corps est le plus souvent 
absent (ou suggéré par un jet de forces issu de la 
tête ou par quelques traits évoquant des membres 
filiformes). 
De 4 à 5 ans environ, l'enfant représente un être 
bipartite : bonhomme tête-poitrine et, par maints 
détails (que je ne peux évoquer ici) montre qu'il 
s'approprie la zone de sa cage thoracique avec les 
organes cœur-poumons et les fonctions respiration­
circulation. 
De 5 à 6 ans environ, ses dessins nous parlent de son 
abdomen, zone aqueuse qu'il représente en général 
par l'image du bateau ou de vagues évoquant les 
intestins. 

- Vers 6-7 ans seulement, jambes et pieds 
apparaissent vraiment, souvent énormes, même si 
J'enfant qui dessine est lui-même fluet. Les liens avec 
te monde terrestre s'affirment. 

Ainsi l'on voit nettement comment te courant structurant, 
agissant du haut vers Je bas, est descendu en 7 ans de la 
tête jusqu'aux pieds. 
Des images justes sont également employées dans les 
dessins pour évoquer chaleur, air, eau, terre qui 
accompagnent cette descente dans la matière de plus en 
plus dense, comme elle s'est faite pour l'évolution 
cosmique de notre terre. 

Le petit enfant est doué de clairvoyance atavique 

«En-dessous de cette conscience (R. Steiner a décrit la 
conscience du Je portée par les 12 zones sensorielles) 
s'en trouve une autre, une conscience astrale qui a une 
relation plus intime avec les zones de vie... Pendant 
l'ancienne Lune, nos actuels organes sensoriels étaient 
encore des organes de vie... Il existe, dans la vie 
humaine, un atavisme, une sorte de retour aux 
habitudes, aux particularités de ce qui a existé 
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autrefois ... Une manière de voir rêveuse, imaginative, de 
l'époque lunaire. » 

(R. Steiner, se conférence de L'homme, une énigme) 
« Dans tous ces organes (R. Steiner a cité précédemment 
foie, bile, rate) est inséré ce que nous appelons le 
système nerveux sympathique... Il se développe tout 
d'abord le long de l'épine dorsale... Il forme également 
des réseaux répandus notamment dans la cavité 
abdominale où une partie de ce système est 
communément appelé plexus solaire. 
Le monde spirituel condensé dans les organes 
correspondants de l'univers intérieur de l'homme (R. 
Steiner a mis en relation chacun de nos organes avec une 
planète) est perçu par le biais du système nerveux 
sympathique. » 

(R. Steiner, 3e conférence de Physiologie occulte) 
Les enfants, jusqu'à l'âge de 6-7 ans, ressentent 
beaucoup plus leur vie organique qu'ils ne perçoivent 
objectivement le monde extérieur car chez eux 
prédomine l'activité du système neuro-végétatif 
équilibrant, régulant les forces vitales. L'autre système 
nerveux, le cérébro-spinal, lui, mature lentement. 
Ainsi, grâce à la prédominance du système nerveux 
sympathique, les petits ont des vues intérieures vraiment 
étonnantes. Les plexus ou chakras sont abondamment 
dessinés : sur la tête dès l'âge de 2,5-3 ans (c'est le 
cha kra dit universel), sur le tronc vers 4 ans (on les prend 
pour des boutons alors qu'il n'y a pas encore d'habits sur 
les corps!) et quand vers 5-6 ans l'enfant personnalise 
son abdomen par ses propres forces vitales, ils sont 
omniprésents et s'offrent à nos regards émerveillés sous 
formes d'étoiles, de grandes corolles, de réseaux spiralés 
comme de splendides toiles d'araignées ou bien de 
moulins dont les ailes colorées sont prêtes à tournoyer. 
Parfois, c'est la structure même du système nerveux 
sympathique qui est dessiné avec ses chaînes de 
ganglions, les filets nerveux les reliant entre eux ainsi 
qu'à la moelle épinière. 
Il faut être attentif aux tracés énigmatiques présents au 
verso d'une feuille : la concentration de l'enfant s'étant 
relâchée après un « beau >> au recto, voilà qu'apparaît, si 
nous observons de près, ici la forme d'un estomac ou 
d'un système rénal, là, la structure d'organes sexuels ou 
d'intestins. La «conscience astrale» est à l'œuvre et des 
formes organiques sont rendues visibles. 

Le petit enfant perçoit encore les forces et réalités 
invisibles aux yeux physiques et leur 
métamorphose 

Dans Théosophie et d'autres ouvrages est décrit l'homme 
complet avec ses neuf parties constitutives que l'on peut 
condenser en sept parties pour l'homme terrestre. 
Avez-vous remarqué dans les dessins des petits combien 
d'enveloppes en arcs de cercle s'emboîtent les unes au­
dessus des autres avec parfois l'image d'un petit 
bonhomme, en apesanteur en leur centre ? 
Mais l'enveloppe la plus représentée est l'enveloppe 
éthérique. Deux interprétations possibles d'après les 
données de Rudolf Steiner. Cette enveloppe éthérique 
est-elle celle décrite dans L'éducation de l'enfant à la 
lumière de la Science de l'Esprit ? 
« De même que l'homme, jusqu'à l'instant de sa 

naissance, est enclos dans l'enveloppe physique 
maternelle, de même, jusqu'à l'époque de la deuxième 
dentition, c'est-à-dire jusque vers la septième année, il 
est enclos dans une enveloppe éthérique et astrale. C'est 
seulement pendant le changement de dentition que 
l'enveloppe éthérique libère le corps éthérique ... » 
Ou bien, cette enveloppe dessinée par le petit 
représente-t-elle son propre corps éthérique qui n'a pas 
encore investi le corps physique et lui reste en quelque 
sorte extérieur, l'adombre ? Le petit mettra toute la 
première septaine pour se lier par ses propres forces 
vitales aux différentes parties de son organisme, 
remodelant chaque organe, renouvelant chaque cellule, 
se libérant ainsi, petit à petit, des forces vitales héritées, 
de l'enveloppe protectrice décrite plus haut. 
Dans la 7e conférence de Bases de la pédagogie, on 
trouve les précisions suivantes : 
«Si nous considérons cette libération progressive de 
certaines forces du corps éthérique de la naissance 
jusqu'aux environs de la septième année, nous pouvons 
voir comment, pendant les deux premières années et 
demie environ après la naissance, ce corps éthérique se 
libère quant à la tête puis comment, entre deux ans et 
demi jusque vers la cinquième année, il se libère ensuite 
quant à la poitrine puis comment, jusqu'au changement 
de dentition, il se libère enfin quant au métabolisme et 
aux membres. Si bien que nous devons distinguer trois 
étapes dans cette libération de certaines forces du corps 
de forces formatrices. » 
Là, Rudolf Steiner parle du propre corps éthérique de 
l'enfant dont les forces s'activent pour remodeler chaque 
partie du corps physique et, leur travail accompli dans la 
matière, se mettent en partie, à chacune des étapes, au 
service cette fois de l'âme. 
Cette métamorphose de l'emploi des forces éthériques 
modelantes passant du corporel à l'animique est tout à 
fait perceptible dans les dessins de l'enfant. 
- Libération, vers 2,5-3 ans, des forces ayant travaillé 
dans le pôle céphalique : première prise de conscience de 
soi traduite en langage parlé par le mot Je et 
graphiquement par le rond marqué d'un centre souvent 
accompagné de points comme si l'enfant martelait « moi, 
moi, moi». 
- Libération, vers 4-5 ans, des forces ayant travaillé au 
niveau de la poitrine : c'est alors l'envol de la mémoire et 
de l'imagination créatrice, si sympathique à cet âge. 
Picturalement, l'enfant se met à jouer avec les surfaces 
colorées, exprimant également par la nature des couleurs 
la gamme de ses sentiments devenus plus intenses et 
plus nuancés. Et quand, après 5 ans, l'enfant emploie les 
gribouillis et les courbes entremêlées qu'il utilisait tout 
petit pour exprimer la vitalité ressentie dans son corps et 
qu'il vous déclare « ça, c'est ma joie ! » ou bien « j'ai 
dessiné ma colère ! », vous avez sous les yeux la 
métamorphose des forces éthériques passées sur un 
autre plan. 
- Libération, vers 6-7 ans, des forces ayant travaillé dans 
le pôle métabolisme-membres : on voit s'éveiller une 
pensée toute nouvelle qui sort du rêve pour percevoir et 
représenter le monde extérieur. Les personnages sont 
croqués en pleine action, mouvements, profils, ébauches 
de perspective sont présents, à la grande satisfaction des 
adultes qui peuvent enfin « lire » quelque chose, surtout 9 



quand les enfants commentent en même temps qu'ils 
dessinent des événements vécus non plus au-dedans 
d'eux-mêmes mais au dehors, dans leur environnement. 
Quoique, si l'on observe bien, la narration n'est pas tout à 
fait objective ! 
Et il y aurait encore tant à dire sur le sujet... Tout un 
domaine encore peu connu et apprécié. 

De l'art de s'étonner ... 
Antoine Dodrimont 

Lors du Congrès de Gruissan sur « L'âme de l'Europe » 
des participants m'ont demandé de pouvoir disposer du 
texte de l'introduction centrée sur l'étonnement. Je le 
propose ici aux lecteurs des Nouvelles dans une version 
remaniée. 

Quand, en Grèce ancienne, apparaît la philosophie, 
c'est toute l'histoire de l'Europe qui trouve là une 
nouvelle source, essentielle pour son devenir. 

Bien qu'elle s'ancre dans la sagesse des mystères, 
l'acti~ité de penser, qui donne naissance à la philosophie, 
const1tue une rupture avec cette antique sagesse. Nous 
assistons au début d'un nouvel âge où l'homme peut 
devenir progressivement l'acteur de son destin 
personnel, du fait qu'il pense par lui-même. 

Dorénavant, il ne s'agira plus pour lui de recevoir du 
monde spirituel, par l'intermédiaire des initiés, des 
vérités auxquelles il aurait seulement à adhérer par la foi. 

Certes, l'attitude de foi religieuse perdurera encore de 
longs siècles pour les peuples d'Occident. Mais il 
n'empêche que chez les philosophes antiques, une graine 
a été semée en terre d'Europe. Une capacité de penser 
autonome se met en place, qui se manifestera comme 
une double aptitude à connaÎtre le monde et à se 
connaÎtre soi-même.... Connaître la vie de l'âme qui se 
déploie à l'intérieur de soi, connaître les merveilles de 
l'univers qui s'offrent aux perceptions sensibles : voilà le 
vaste programme qui s'ouvre à l'horizon des penseurs 

des 6e - 5 e siècles avant J.C. 
Je voudrais évoquer ici une capacité de la vie de l'âme 

qui a d'abord à voir avec le monde extérieur : /a faculté 
d'étonnement. 

Le manque d'étonnement 

Aujourd'hui, nous pouvons faire le constat que, dans 
la vie quotidienne, nous ne nous étonnons plus guère. 

Tout ce qui nous entoure, ce que nous voyons, nous 
semble ordinaire, courant, habituel, en bref sans relief 
particulier. 

L'habitude contractée dans la fréquentation répétée 
des êtres et des choses a stérilisé notre faculté 
d'étonnement. 

De plus, l'usage constant d'outils et d'objets 
techniques efficaces a remplacé la création manuelle en 
sorte que nous nous sommes habitués à l'idée que 
l'important dans le quotidien réside dans l'efficience 
technologique. 

L'attitude blasée de nos contemporains est un 
symptôme de l'atrophie de cette faculté d'étonnement si 
présente chez le petit enfant qui s'éveille au monde. 

Comment, en effet, pouvoir encore s'étonner quand 

Aussi, à l'occasion de cet article, je voudrais remercier les 
Editions Novalis d'avoir publié mon livre Douze clés pour 
comprendre les dessins du petit enfant. J'espère qu'il 
aidera à ouvrir les yeux et le cœur sur ce langage dessiné 
e~fantin qui nous transmet, à sa façon, tant de 
temoignages du monde spirituel. 

tout va de soi, que tout fonctionne automatiquement et 
que l'existence peut se poursuivre avec des spectateurs 
passifs dont on ne requiert aucune participation propre, 
personnelle, si ce n'est celle de pousser sur la touche qui 
allume l'écran de la télévision. 

Cependant, observons bien que, devant un paysage 
grandiose de montagne, lors de la naissance d'un enfant 

' au moment de retrouvailles après une longue absence, à 
l'occasion d'une fête exceptionnelle, d'aucuns peuvent 
encore s'étonner comme un petit enfant et être 
émerveillés de cet étonnement qui jaillit comme une 
source pleine de fraîcheur. 

Pourquoi en est-il ainsi? C'est tout simplement grâce à 
la possibilité qui leur est ainsi donnée de déployer un 
autre regard que celui de tous les jours, un regard 
particulier, marqué par la fraîcheur, la spontanéité la 

, ' 
nouveaute, en un mot la surprise de la DECOUVERTE. 

S'étonner c'est d'abord s'ouvrir par le regard à la 
découverte. 

S'étonner c'est jeter un regard neuf sur le monde, 
grâce auquel le voile du connu se lève soudainement de 
manière que l'inédit, l'inouï, l'inconnu se révèlent à celui 
qui ouvre ainsi les yeux. 

Par l'étonnement se lève le voile qui nous cachait la 
compréhension des choses et, alors, la connaissance 
peut advenir comme une naissance à la réalité que l'on 
découvre. 

Ce n'est pas un hasard que l'étonnement figure, 
comme je l'ai déjà mentionné, à l'origine de la 
philosophie. A ce propos, on trouvera, en annexe, deux 
textes, l'un de Platon et l'autre d'Aristote et en première 
page des Nouvelles, l'extrait d'une conférence de Rudolf 
Steiner. 

L'étonnement : une qualité d'attention 

. Comme l'étonnement ne va plus de soi de nos jours, il 
Importe de l'apprendre, d'en faire l'objet d'une activité 
spirituelle, d'un exercice de la vie de l'âme. Notons ici 
qu'en Grèce ancienne, la philosophie était considérée 
comme un exercice spirituel. 

Ceci implique de cultiver régulièrement une certaine 
forme de conscience qui est celle du premier regard. 

1- Ainsi, en découvrant un nouveau paysage, nous 
pouvons nous dire que c'est la première fois que nous le 
voyons. 

2- Cependant, si nous nous sommes déjà trouvés à cet 
endroit, nous pouvons reconnaître que c'est aussi la 
première fois que nous le voyons de la sorte. 

3- Nous pouvons également nous dire que, par nos 
propres forces, nous n'aurions jamais pu placer ce 
paysage devant nos yeux. Nous l'accueillons comme un 
cadeau qui nous est donné. 

4- Et maintenant, si nous nous mettons à observer les 
différents aspects de ce paysage, qui nous est offert, si 
nous le faisons sans présupposition aucune, avec la seule 
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préoccupation de chercher et de découvrir ce qui nous 
ignorons, nous allons commencer à nous étonner en 
permanence, eu égard aux découvertes que nous ferons 
de la sorte. 

5- Et si nous nous disons que ce n'est pas la même 
chose si le paysage n'a personne en vis-à-vis pour le 
connaître ou si quelqu'un est là pour le contempler 
consciemment, nous avons là une nouvelle raison 
d'étonnement (voir Rudolf Steiner, Philosophie de la 
liberte}. 

Ainsi, l'étonnement, en tant que faculté de la vie de 
l'âme, se précise comme une qualité d'attention de celui 
qui, pour la première fois, s'intéresse consciemment à 
une réalité dans laquelle et de laquelle il recherche le 
mystère caché en s'unissant à elle. 

L'étonnement permanent 

Pour s'étonner, il importe, après avoir pris conscience 
de la nature et de l'intérêt de la chose, de décider de se 
placer en retrait du flux des événements successifs dans 
lequel nous sommes, la plupart du temps, 
inconsciemment entraînés. 

Il suffit d'un léger recul intérieur qui permet à la 
conscience de se manifester sous forme d'une 
interrogation toute simple: De quoi s'agit-il? Que se 
passe-t-il ? Qu'est-ce qui se manifeste à moi ? 

Avec cette présence d'esprit toute neuve, je puis me 
laisser interpeler par des phénomènes, des situations, des 
êtres qui, jusque là, n'avaient ni attiré ni retenu mon 
attention. 

En même temps, je peux interroger ce qui se présente 
clairement à mon esprit, et je peux m'interroger aussi sur 
ce qui intervient dans le champ de ma conscience 
éveillée. 

De là naît, en permanence, l'étonnement devant le 
monde. 

Ainsi, on peut s'étonner sur tout, sur des réalités non 
seulement extraordinaires, exceptionnelles, mais 
également sur les choses apparemment les plus 
prosaïques, par exemple, ce qui se passe au petit 
déjeuner ou la signification de la monnaie. 

Ainsi, comment ne pas être surpris du fait que j'ai 
invité du monde à ma table ce matin ? Rien que par la 
présence des aliments, des plats qui les contiennent, des 
couverts servant à les consommer! Là derrière se 
cachent autant d'hommes et de femmes de tous les 
continents, qui permettent à ce repas d'avoir lieu. 

Comment ne pas aussi s'étonner du fait que tous ces 
biens dont je dispose en cette circonstance ont été 
obtenus par l'intermédiaire d'une même monnaie qui est 
en mesure d'exprimer la valeur de réalités aussi 
hétérogènes que le pain, le café, une assiette, une 
casserole, du gaz ou de l'électricité ? 

Je peux me laisser surprendre parce que je reconnais 
que ces choses ne vont pas de soi, que tout n'est pas 
aussi évident qu'il n'y paraît à première vue. Quand on 
les regarde d'un autre œil, les réalités observées avec 
cette nouvelle forme d'attention deviennent parfaitement 
étonnantes. Je ne m'habitue plus à ce qui est là, ni à 
ceux qui sont là ! 

Je m'étonne alors de la présence de mon conjoint et de 
mes enfants, qui pourtant sont si souvent en ma 
présence. Je redécouvre avec surprise l'histoire qui les a 

conduits ici en ce moment. Je revisite le temps sans 
lequel le présent ne serait pas. 

• L'activité de s'étonner a provoqué ainsi une nouvelle 
approche du monde sans laquelle il n'y aurait pas de 
relations humaines essentielles, qui se réalisent dans 
la manière dont on se rend présent à autrui par un 
perpétuel renouvellement de son regard intérieur. 

• A partir de là, on peut dire, en forme d'aphorisme : 
« Au commencement est l'étonnement, créateur d'un 
nouveau sens donné aux choses et d'une nouvelle 
forme de relation humaine. » 

Des effets de la pratique de l'étonnement 

En pratiquant systématiquement l'étonnement, on peut 
constater que, petit à petit, s'installe un état d'âme qui 
consiste à ne plus projeter sur les événements des idées 
préétablies, des représentations ou des sentiments 
préconçus. De telles projections apparaissent comme le 
résultat de l'application de préjugés aux phénomènes 
entrant dans le champ de notre conscience. Ils agissent 
comme des jugements prédéterminés qui servent 
commodément de moyens de connaissance courants, 
alors qu'ils ne sont que des applications mécaniques de 
conceptions antérieures, voire extérieures à nous, face à 
la réalité qui s'offre de façon toujours neuve à notre 
regard. En prendre conscience c'est s'ouvrir à la 
possibilité de refuser systématiquement de juger à priori 
- ce qui revient toujours à appliquer à un phénomène 

une conception personnelle figée - pour laisser parler le 
phénomène dans sa singularité et sa spécificité qui ne 
cessent de nous étonner. 

Le philosophe Socrate a été par excellence un acteur 
d'une telle démarche. En professant systématiquement 
son ignorance, en interrogeant ses interlocuteurs, en 
faisant des enquêtes, il s'est fait maître en étonnement et 
accoucheur d'une vérité personnelle qui ne pouvait pas 
être là auparavant. 

Pour clore, je voudrais citer un poème de Fédérico 
Mayor, ancien directeur de l'UNESCO. 

Tout est inconnu 
l'infiniment grand 
l'infiniment petit 
l'infiniment loin 
l'infiniment proche 
toi 
et moi. 

Tout reste à connaître. 

A tâtons nous avançons 
nous découvrons 
nous apprenons un peu. 

Brin 
de lumière, 
infime lueur 
que chacun de nous incarne 
est éclat 
immense 
en la nuit profonde 
la nuit terrible 
qui nous ceint 
qui nous cerne. 

(Paris 17/05/89) 
Il 



Notes 
Dans le cadre d'un dialogue entre Socrate et Théétète, il 

est question de ce sur quoi on peut être d'accord dans son 
âme. Socrate considère que Théétète doit être au courant 
des difficultés que cela représente. A quoi Théétète répond : 
« Et même, par les Dieux ! Je m'émerveille prodigieusement 
de ce qu'il peut y avoir là-dessous, et, de vrai, il m'arrive, 
quand je regarde de leur côté, que ma vue s'obscurcisse et 
que j'aie le vertige ! » Cette réponse permet ensuite à 
Socrate d'observer : « C'est la preuve, mon cher, que 
Théodore ne s'est pas trompé dans ses conjectures au sujet 
de ton naturel ! Car cet état, qui consiste à s'émerveiller, est 
tout à fait d'un philosophe ; la philosophie en effet ne débute 
pas autrement. » (Platon, Théétète v. 155). 

De son côté, Aristote, dans sa Métaphysique, exprime les 
choses comme suit : 

«C'est, en effet, l'étonnement qui poussa, comme 

aujourd'hui, les premiers penseurs aux spéculations 
philosophiques. Au début, leur étonnement porta sur les 
difficultés qui se présentaient les premières à l'esprit ;puis, 
avançant ainsi peu à peu, ils étendirent leur exploration à 
des problèmes plus importants, tels que les phénomènes 
de la Lune, ceux du Soleil et des Etoiles, enfin la genèse de 
l'Univers. 
Or apercevoir une difficulté et s'étonner, c'est reconnaître 
sa propre ignorance (c'est pourquoi même l'amour des 
mythes est, en quelque manière, amour de la Sagesse, car 
le mythe est un assemblage de merveilleux). Ainsi donc, si 
ce fut bien pour échapper à l'ignorance que les premiers 
philosophes se livrèrent à la philosophie, c'est 
qu'évidemment ils poursuivaient le savoir en vue de la 
seule connaissance et non pour une fin utilitaire. » 
(Aristote, Métaphysique, A, 2) 

J'éprouve une jubilation animale devant la création. Tout est mystérieux, tout est surnaturel dans ce qu'on appelle la 
nature. Le premier mouvement de mon réveil, c'est l'étonnement. Je suis au monde dans lequel tout est étonnant. Il me 
pousse des ongles, j'ai des yeux qui m'assurent un fameux coup de périscope. La nature est soumise à des lois qui 
touchent à l'ordre du fantastique. Songez qu'il a été donné à l'innocente rose de porter des épines ! Et que 
naturellement féroces, les dents mangent de la viande ! Il y a de quoi s'étonner, non ? Soumettons-nous donc à ces lois 
de la nature ... Mais éprouvons-en aussi la ferveur, la curiosité. 

Appel de Noël 2006 

Cornelius Pietzner, Trésorier et membre du Vorstand 

Chers membres et amis, 

« Agir avec amour et permettre à d'autres de le faire 
aussi constitue le principe fondamental de la liberté 
humaine». 

Cette phrase de Rudolf Steiner comprend deux gestes 
fondamentaux qui parlent tous les deux à la volonté. Le 
premier est un acte de volonté qui se manifeste dans le 
monde d'une façon constructive. Le second - permettre 
à d'autres d'agir avec amour - crée un espace ouvert 
avec une âme généreuse, c'est une volonté tournée vers 
l'avenir. L'un ne peut porter de fruits sans l'activité de 
l'autre. De même que le geste libre d'agir avec amour 
est directement lié au pouvoir de donner et à la création 
de nouveaux espaces et de nouvelles possibilités pour 
de nouveaux besoins, de même aussi ce geste de 
prendre soin d'autrui peut être dirigé vers le 
Goetheanum et l'anthroposophie. Sans de nombreux 
engagements conscients, le Goetheanum, avec son 
énorme gamme d'activités et d'engagements dont la 
nature se rattache fondamentalement à la culture, la 
recherche et la civilisation, ne pourrait trouver sa place. 
En bref, l'aide financière qui va vers la Société 
anthroposophique et le Goetheanum a une importance 
cruciale pour que puisse croître et fleurir une vie 
spirituelle et culturelle libre. 

Le Goetheanum est engagé dans des activités nouvelles 
et tournées vers l'avenir. Comme vous le savez, il y a 
plus de 800 événements chaque année, parmi lesquels 
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de grands congrès réunissant plus de 900 participants; il 
y a des événements à orientation professionnelle, moins 
importants en nombre de participants, destinés à 
l'approfondissement de la dimension spirituelle et 
scientifique d'une Section ou d'une pratique de la vie. 
Environ 150.000 personnes viennent au Goetheanum 
chaque année et nous nous sommes engagés clairement 
à coordonner la gestion de nos événements et le service 
aux participants d'une façon plus professionnelle et plus 
accueillante. 

Il y a cinq domaines majeurs d'action au Goetheanum et 
chacun d'eux a ses priorités urgentes et ses activités : 

- L'École de Science de l'Esprit, avec ses 11 sections 
dont chacune travaille vers le monde entier, avec des 
collègues dans les institutions et dans la pratique des 
fermes, universités et cliniques, pour n'en mentionner 
que quelques unes. 

- La Société anthroposophique, avec le secrétariat 
des membres, au service des branches et des groupes, 
les rencontres de l'École de Science de l'Esprit, le 
personnel administratif (avec 215 collaborateurs à plein 
temps au Goetheanum), le service des finances, la 
bibliothèque et les archives pour les membres ... 
Certaines activités ont été mises en lumière par le 
Rapport Annuel qui a été envoyé à tous les membres, 
dans 17 langues, ce qui n'a été possible que grâce à la 
mise en place de notre base de données des adresses 
(un gros travail de près d'un an). 

- La scène et sa direction - incluant l'eurythmie et les 
tournées, le théâtre avec les représentations habituelles 
ou exceptionnelles, comme << La flûte enchantée », et la 
complexité du support technique nécessaire. 12 



- La gestion des bâtiments - incluant le nettoyage et 
l'entretien, le chauffage et la restauration des 12 
bâtiments du campus du Goetheanum, qui ont un intérêt 
culturel et architectural central. 

- La coordination des congrès et la réception des 
visiteurs - aménagement d'une nouvelle zone d'accueil 
au rez-de-chaussée du Goetheanum, avec une nouvelle 
structure orientée vers le travail d'équipe. 

Le Goetheanum a besoin de 1,2 millions d'euros en 2006, 
sous forme de dons ou de legs. Il est bon de savoir que 
les cotisations des membres représentent moins de 25°/o 
du budget, ce qui rend le Goetheanum entièrement 
dépendant des dons et legs des membres et des amis 
aussi bien que des institutions. 

Chaque année, dans le temps de Noël, nous demandons 
à nos membres et amis de faire des dons directs, pour 
rendre possible les activités et engagements du 
Goetheanum dans le monde entier, ce qui va de la 

Compte rendu de la réunion des 
responsables de branches et de 
groupes des 7 et 8 octobre 2006 à Paris 

Claude Ratival 

Vingt personnes représentaient les branches d'Aix, 
Avignon, Chatou (Blaise Pascal), Colmar (Matthias 
Grunewald), Laboissière (Jacques de Molay), Paris (Albert 
le Grand, Michael), Strasbourg (Novalis), St Menoux 
(Bernard de Clairvaux), Troyes (Alain de Lille), Verrières 
(Thomas d'Aquin) et les groupes de la Drôme, de 
Mayenne, de Nevers et de Tours. 

Après les paroles à Michael, Antoine Dodrimont a évoqué 
le rôle du dragon et l'action de Michael, objets de la 
première conférence du cycle « Le combat intérieur» 
(Triades, GA 223) anciennement titré « L'anthroposophie 
et les forces du coeur humain». 

Puis Bruno Denis a abordé la suite du thème de la 
méditation à travers le premier chapitre du livre « Le 
seuil du monde spirituel» (E.A.R., GA 017). Il a souhaité 
faire participer de façon plus active les personnes 
présentes, ce qui a donné lieu à des échanges riches sur 
ce thème. 

Après ce travail sur des contenus anthroposophiques, les 
responsables se sont exprimés pour présenter leurs 
branches et groupes dans leur structure, organisation et 
thèmes de travail (annuel et hebdomadaire). L'après-midi, 
ces moments d'expression se sont poursuivis, ponctués 
d'interventions et de questions des participants. Il en est 
ressorti l'image d'une grande diversité de types de 
rencontres et de formes de travail en fonction des 
conditions locales. 

restauration du modèle du premier Goetheanum, réalisé 
par Rudolf Steiner, à l'amélioration de nos services aux 
membres et au soutien de la recherche et de l'École de 
Science de l'Esprit. L'an dernier, nous nous sommes fixé 
un but de 550.000 € pour l'Appel de Noël : il est possible 
d'atteindre ce montant grâce à la générosité et à 
l'engagement de tous les membres, dans le monde 
entier. Les dons vont : 

- Aider à porter les frais centraux de l'École de Science 
dei'Esprit; 
- Aider à porter les frais des activités artistiques et 
culturelles de l'eurythmie, de la scène et des services qui 
rendent les rencontres et les congrès possibles. 
- Aider à porter les frais liés aux activité de la Société 
dans le monde, dont l'Europe, l'Asie et l'Afrique. 

Nous espérons vivement que vous voudrez faire un don 
au Goetheanum dès maintenant et nous vous remercions 
beaucoup pour votre générosité et votre engagement. 
Avec nos meilleurs voeux pour un Noël plein de lumière. 

Ensuite ont été présentés les statuts de la Société et le 
règlement intérieur, avec les modifications à faire 
approuver lors de I'A.G. extraordinaire qui se tiendra 
en Alsace en 2007 (23 au 25 mars). Quelques 
amendements ont encore été apportés aux textes qui 
seront joints aux Nouvelles de janvier. 

Bruno Denis a aussi parlé des éditions Triades qui 
viennent de déménager à Laboissière en Thelle, la 
question du maintien de la librairie se posant à terme (un 
an). Il est envisagé, comme solution possible de créer 
une association dont le but exclusif serait de gérer la 
librairie, avec des conditions particulières sur le plan 
commercial. Ceci afin de garder une boutique proche de 
la Société sans contraindre la Société anthroposophique à 
s'impliquer financièrement et contractuellement dans ce 
projet. 

Le dimanche matin ont été évoqués les différents congrès 
de cet été. Pour éviter de faire un compte rendu de 
compte rendu, je citerai les divers congrès évoqués, avec 
leur présentateur et leur thème: 

Kolisko (Paris) par Doris Dodrimont (santé et pédagogie) 

Gruissan (Gruissan) par Antoine Dodrimont (l'âme de 
l'Europe) 

Eté (Dornach) par Françoise de Bock et Marie-Claire 
Couty (eurythmie) 

Bourbon l'Archambault par A. Dodrimont (alimentation et 
maladies) 

Michaeli (Dornach) par B. Denis (le revenu de base). 

La rencontre s'est terminée par des échanges sur le 
thème de l'année en relation avec le texte tiré du 
« Combat intérieur » cité ci-dessus. 
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r 
Ecole de Science 

de l'Esprit Section d'anthroposophie 
générale Première classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
Entretien à 9h30, leçon à 10h45; Renseignements : 
04 91 43 39 68 (A. Tessier) ; 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

CHATOU (78) 
Leçon à 17h; Entretien le jeudi précédant chaque leçon 
à 20h30 
Renseignements: 01 39 52 73 74 (R. Burlotte) 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 
03 29 57 70 74 (L. Turci); 03 89 78 9115 (D. Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (53) 
lecture à 11h; entretien à 9h30 sur la leçon précédente 
Renseignements: 02 43 00 34 88 (B. Denis). 

MERILHEU (65) 
Renseignements: OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

MONTPELLIER (34) 
Renseignements: 04 67 02 74 08 (M. M. Sarazin) 
7 rue des Pins. 
A 10 h : échanges autour de la lecture précendente. 
10 h30 lecture. 

NICE (06) 
Renseignements: 04 42 24 14 85; 04 42 24 11 07 (M. 
Durr) 

PARIS (75) 
Le dimanche à 9h30 entretien et à 11h leçon 
Rens.: 01 30 21 94 OS (G. Cron) ; 
01 69 4113 85 (J. Bascou) 

PAU-JURANÇON (64) 
Renseignements : OS 62 95 06 29 (M. Matt). 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
Entretien et leçon à 9h 45 
Renseignements : 04 78 25 46 32 (R. di Giacomo) et 
04 72 24 52 88 (S. Ollagnon) 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
Leçon à 11h15 
Renseignements: 04 70 43 96 27 (P. Della Negra) 
Foyer Michaël, Les Béguets 

SORGUES (84) 
Leçon à 15h30. Renseignements: 04 9143 39 68 
(A. Tessier) ou 04 42 24 11 07 (M. Durr) 

STRASBOURG (67) 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Leçons tenues en allemand 
Renseignements: 03 88 27 11 73 (0. Roedel) 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75 (A. Varnai) 

TOULOUSE-BRAX (31) 
5 novembre à 10h30 : Sème leçon et atelier de peinture 
réservé aux membres de la classe l'après-midi 
3 décembre à 10h30 : Ge leçon 
Renseignements: S. Jamault: OS 61 06 95 14 
C. Mars : OS 61 86 29 90 

TROYES (10) 
Se renseigner auprès de A. Dubois au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
Renseignements: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) 
ou 01 60 13 97 85 (F. Lusseyran). 
Salle d'eurythmie Libre école Rudolf Steiner 62 rue de 
Paris. 12 novembre : 19h15 : entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 1ère leçon 
10 décembre : 19h15 : entretien sur la 1ère leçon 
20h45 : lecture de la 2ème leçon 

ILE DE LA REUNION (97) 
Renseignements: 02 62 24 87 23 (C. Briard) 
5 novembre : 1ère leçon 
10 décembre : échanges sur la 1ère leçon 

SECTION DES BELLES-LETTRES 
Réunion le 18 novembre au siège de la Société de 14h 
à 19h. Renseignements: V. Prat au 01 30 78 09 69 
(le soir) ou prat. virginie@wanadoo.fr 

SECTION DES SCIENCES 
Renseignements : D. Bariaux, rue d'Offus, 3 -
B-1367 Ramilies-Offus - Tél : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux@swjng.be 

SECTION DES SCIENCES SOCIALES 
Rencontres semestrielles 
Renseignements : G. Cron au 01 30 21 94 OS. 

SECTION POUR LES JEUNES 
Renseignements: L. Defèche au 0041 61701 8394 
odyseus777@yahoo.fr 

CERCLE D'INITIATIVE DE LA SECTION 
PEDAGOGIQUE EN FRANCE 
Pour informations et contact concernant la section : 
I. Ablard-Dupin au 01 39 13 15 62 et 06 30 98 42 63 
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Fondation de la Section des Belles Lettres 
francophone, le 29 septembre 2006 

L'événement était une fondation. Une fondation à 
caractère spirituel. Ce qui s'est manifesté ce jour-là par 
la présence de personnalités liées au destin de la langue 
française dans le monde, ce ne furent pas seulement des 
visages souriants, intéressés, curieux ou graves mais une 
volonté commune de s'orienter vers un 
approfondissement humain de cette langue, de sa nature 
spirituelle, de ses qualités salvatrices et fécondes, tant 
sur le plan de la connaissance que sur celui du sentiment 
ou de 1 'action. 

En ce sens, ce ne fut pas sans intérêt ni une certaine 
intensité d 'écoute que d 'être accueilli par Martina Maria 
Sam et Bodo von Plato. Leurs paroles nous permirent de 
saisir dans un vaste panorama historique, esthétique et 
anthroposophique les enjeux de ce qui est apparu 
comme impulsion dans la culture francophone, de ce qui 
a été cultivé au cours de son histoire, continue de 1 'être 
dans le cœur et la pensée des hommes et a pris ou 
prend forme dans le texte écrit. 

Les branches et les groupes de travail 
de la société anthroposophique 
et l'accomplissement de leur mission 
au 21 e siècle 

Maurice Le Guerrannic
1 

Depuis mon engagement dans l'anthroposophie, le travail 
dans les groupes ou branches de la société 
anthroposophique a toujours été pour moi un sujet 
d'intérêt. Je garde un souvenir très vivant de rencontres 
en France d'une extraordinaire intensité dans les années 
soixante-dix et quatre-vingt du vingtième siècle, dans des 
congrès ou des réunions de branches en France. Nous, 
les jeunes, pleins d'enthousiasme pour l'anthroposophie, 
étions réunis avec de fortes individualités plus âgées, 
comme Gérard Klockenbring, Xavier Florin, Athys Floride 
et bien d'autres qui apportaient leur égal enthousiasme 
-------

Maurice Le Guerrannic est né à St Cloud (Paris) en 1954. A 18 

ans, il s'intéresse intensément à la spiritualité orientale. Diverses 
expériences le conduisent à rencontrer une clairvoyante, une 
véritable manichéenne moderne, qui l'initie à la méditation. A 20 
ans, il découvre l'œuvre de Rudolf Steiner. Après avoir lu la plus 
grande partie de son œuvre traduite en français, il s'inscrit au 
foyer Michaël. Il travaille ensuite pendant sept années, en divers 
endroits, dans l'agriculture bio-dynamique. Pendant ces sept 
années, il continue d'étudier intensément l'anthroposophie. 
S'intéressant particulièrement à la philosophie, il suit divers 
cours dont des cours de philosophie thomiste et aristotélicienne 
dans un ordre monastique (ordre de St jean, se donnant la 
mission de sauver l'intelligence à notre époque) dans le centre 
de la France et à Paris. Il pense alors enseigner la philosophie et 
il s'inscrit au séminaire pédagogique de Chatou. A la fin de sa 
formation pédagogique, en 1984, il prend en charge la classe 
fondatrice de l'école Rudolf Steiner de Neuchâtel qu'il mène 

comme professeur de classe jusqu'en se. Il donne de nombreux 
cours pour adultes et conférences principalement dans le canton 
de Neuchâtel. Il continue d'enseigner en Suisse jusqu'à l'été 
2003. Il décide alors de se consacrer totalement à l'édition qu'il 
a fondée peu avant. Actuellement, il vit à Bâle et développe les 
Éditions Triskel (anciennement L'Unit). 

Mais ce panorama serait resté incomplet si n 'avait été 
évoqué d 'une part, la nature du travail à faire et le rôle 
de la section des Belles Lettres au sein de 1 'école de 
science spirituelle du Goethéanum ; d 'autre part, les 
métamorphoses du rapport de 1 'homme à la langue 
depuis son apparition sur terre jusqu 'à nos jours. C'est 
par-là qu 'une enveloppe nourricière, protectrice et 
pleine d'attention à 1 'endroit de notre volonté commune 
de travail s 'est déployée dans 1 'atmosphère de ce petit 
regroupement de francophones 

Les présentations matinales, plutôt biographiques et 
prospectives, et les lectures de 1 'après-midi ont montré 
clairement la diversité et la multiplicité des approches, 
des sensibilités et des compétences. 

Puissent les formes de travail qui pourront les honorer 
féconder ressources et engagements ; puissent-elles 
engendrer par ailleurs un processus de vivification de 
notre réalité culturelle et humaine dans le sens d'un 
rapport intense avec 1 'esprit du temps et les impulsions 
de présent et d 'avenir qui le caractérisent. 

Jean-Pierre Bars 

et leur connaissance profonde de l'anthroposophie. 
D'une certaine manière, cela créait entre nous, les 
jeunes et les plus âgés, une forme de courant sacré 
nous reliant à Rudolf Steiner et à ses impulsions. Ces 
rencontres étaient un cadeau du destin, du karma, et 
une préparation pour notre propre vie et nos futures 
tâches. Beaucoup d'entre nous purent mettre à profit 
ces impulsions dès les années quatre-vingt du vingtième 
siècle où tant d'écoles, de fermes et autres institutions 
anthroposophiques furent créées. Puis, arriva la fin du 
siècle et le début du vingt et unième siècle. Souvent, 
ces questions m'habitaient : comment reproduire 
consciemment ce qui a été donné par le destin, par le 
karma ? Comment faire en sorte que les branches ou les 
groupes de travail soient des lieux qui attirent toujours 
plus la jeunesse actuelle et les êtres qui cherchent une 
orientation dans leur quête plus ou moins consciente 
pour la spiritualité ? Je me demandais également ce que 
deviendraient les trois quarts des branches actuelles 
dans vingt ans, considérant l'âge moyen élevé des 
membres présents dans les branches? Toutes ces 
réflexions, je me les posais et constamment, je me 
demandais : que manque-t-il ? Que peut-on faire pour 
inverser ce processus qui semble s'accentuer toujours 
plus ? Qu'est-ce qui doit être travaillé pour que ces lieux 
deviennent les lieux de rencontres où les impulsions 
spirituelles les plus importantes de notre temps trouvent 
un écho et un ancrage dans les consciences, où l'on 
veut être car là il se passe quelque chose de fort ? 

C'est à partir de ces questions que peu à peu cinq 
qualités me sont apparues indispensables pour que les 
réunions de branches puissent accomplir pleinement 
leur tâche. Grâce à elles, les branches de la société 
anthroposophique pourraient être des lieux et des 
modèles à reproduire le plus largement sur la Terre. 

Ces qualités ne concernent pas le contenu des soirées 
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de branches mais peut inspirer la structure à leur donner, 
le rythme du travail, certains buts à atteindre ainsi que 
l'ajout de compléments indispensables au thème central. 
Cependant, chacune de ces qualités peut également faire 
l'objet de l'étude elle-même. Il serait bien d'ailleurs 
qu'elles le soient, aussi pour permettre de les intégrer. 

Le point essentiel ici est bien qu'elles se présentent 
comme des repères essentiels. Toujours présents, dans 
l'attitude, dans l'arrière-plan du travail, dans certaines 
habitudes à rajouter pour commencer ou clore les 
séances. Les formes pour faire vivre ces qualités sont 
infinies et il n'y a pas de crainte à avoir de se sentir limité 
par elles. Elles sont en même temps le moyen de se 
situer comme groupe, de faire le point et de voir dans 
quel domaine on peut améliorer le travail du groupe. 
Chaque groupe ou branche ayant l'une ou l'autre de ces 
qualités, plus ou moins fortement présentes, tandis que 
d'autres sont faibles voir inexistantes. 

C'est en méditant sur ces cinq qualités de travail qu'une 
parenté avec les exercices complémentaires m'est 
apparue en un éclair de conscience. Je veux souligner 
que je n'ai pas cherché artificiellement une 
correspondance ou une transposition des 6 exercices. 
Cette relation m'est venue tardivement, mais elle m'a 
permis ensuite d'approfondir et de voir plus clairement 
leur fondement, leurs relations mutuelles, leur 
progression, ainsi que la nécessité de penser une sixième 
qualité qui est l'harmonisation des cinq. L'image d'un 
cœur éthérique social a alors pris toute sa dimension et 
toute son importance dans ma conscience. En effet, 
comme un individu doit par nécessité occulte développer 
ces six qualités primordiales lorsqu'il entreprend un 
développement spirituel, il est tout aussi cohérent 
d'attendre qu'une branche ou un groupe de travail ait 
également des qualités essentielles à cultiver. 

Les 6 exercices complémentaires indiqués par Rudolf 
Steiner comme indispensables au chemin individuel dans 
le développement occulte, ont pour but de former 

harmonieusement puis d'éveiller le chakra du cœur
2

• 

Celui-ci doit devenir progressivement le centre spirituel 
d'où le Moi harmonise l'ensemble de son être et de ses 
autres chakras. Le cha kra du cœur n'a pas 6 pétales (ou 
6 qualités) mais douze. Seulement, l'individu ne doit se 
préoccuper que de 6 car les 6 autres ont été préparés par 
l'évolution antérieure de l'humanité et s'éveillent dès que 
l'individu travaille aux premières. Ainsi lorsqu'on évoque 
le chakra du cœur éthérique, on évoque le motif du 
douze et on se relie ainsi réellement à l'impulsion 
christique. 

Mais voyons maintenant ces six qualités : 

1. l'effort pour acquérir et utiliser une pensée 
spiritualisée dans les exposés et les échanges 

2. la fécondation des esprits élémentaires issus de la vie 
économique 

2 Voir : Le cœur éthérique et les 6 exercices. Textes de Rudolf 
Steiner, Athys Floride et Maurice Le Guerrannic. Editions Triskel, 
Bâle, 2005. 

3. le développement de l'intérêt du Moi d'autrui 

4. l'état d'esprit cosmopolite 

S. le culte inversé 

6. l'intégration harmonieuse, vivante et naturelle de 
ces 5 impulsions primordiales 

Je vais maintenant les esquisser en indiquant d'abord 
l'influence matérialiste qui agit dans chacun de ces 
domaines: 

1. La spiritualisation de la pensée et le 
développement des nouvelles facultés 
spirituelles 

Les impulsions matérialistes ne peuvent anéantir le 
profond besoin des hommes de notre temps pour la 
spiritualité, mais elles peuvent le détourner et l'assouvir 
d'une manière extérieure et superficielle. Ainsi, la 
culture tend à exposer et à rechercher la manifestation 
d'une clairvoyance parcellaire et éclatée où il est 
impossible de comprendre l'ensemble des phénomènes 
perçus. Ces vérités occultes sont mêlées à des 
conceptions matérialistes ou à des contresens ce qui les 
annihilent. Le cinéma de ces dernières années, par 
exemple, montre comment de hautes vérités spirituelles 
sont de plus en plus répandues à l'échelle planétaire, 
mais en général, sans qu'un sens suffisant apparaisse. 
L'aspect sensationnel et commercial s'en empare et tend 
à les corrompre. 

En outre, les forces astrales humaines sont obnubilées, 
sucées par des perceptions bien plus intenses que les 
perceptions ordinaires. Les écrans phosphorescents, les 
sons stridents, emplissent notre monde. 

L'expansion incroyable de l'informatique a été un des 
faits majeurs de la fin du 20e siècle. Tous les niveaux de 
vie ont été bouleversés et transformés par la maîtrise 
informatique. C'est principalement les facultés 
pensantes d'imaginations qui sont amoindries par l'essor 
extraordinaire de la technologie informatique. Et 
pourtant, ceci ne doit pas conduire à penser que la 
technologie informatique n'est pas utile à l'évolution de 
l'humanité. Le geste de Michaël vis-à-vis du dragon n'est 
pas de l'anéantir mais de le terrasser. Le dragon sert 
l'évolution humaine en soulageant l'humanité de travaux 
fastidieux que les machines peuvent accomplir. En plus, 
la vie culturelle et spirituelle peut grâce à la technologie 
se répandre à une échelle mrmdiale... Ce n'est pas en 
fuyant la technologie que l'on peut terrasser Ahrimane 
mais en la faisant servir au progrès de l'humanité. Car 
c'est seulement lorsque la technologie asservit la 
conscience humaine ou sert uniquement à une fuite en 
avant vers le confort et l'unique jouissance de la vie 
matérielle que le matérialisme prend le dessus. 
Cependant, il est vital qu'une partie de l'humanité 
prenne conscience que toutes ces technologies ne 
donnent finalement que de pâles reflets, par des 
moyens physiques, de ce que les nouvelles facultés 
spirituelles donneront. Si celles-ci voient le jour à une 
échelle suffisante, le matérialisme perdra l'essentiel de 16 



son pouvoir sur une partie suffisante de l'humanité et 
c'est dans ce combat que le rôle des branches est 
immense. 

Comme le développement individuel occulte trouve une 

base solide dans le premier des six exercices
3
, de même, 

c'est sur le développement d'un contenu spirituel et de 
l'acquisition d'un contrôle sain des associations de 
pensées que l'ensemble du travail peut se développer et 
que les autres qualités peuvent se déployer et prendre 
toutes leurs forces. 

Le contenu de toute l'anthroposophie, ainsi que la forme 
et la manière de développer les pensées, donnent le 
contenu des réunions. Celles-ci sont l'occasion de 
travailler la pensée pure et la pensée imaginative. Pouvoir 
penser les concepts fondamentaux de l'anthroposophie, 
apprendre à développer une pensée organique, vivante, 
ensemble, dans un groupe, procure une profonde 
satisfaction intérieure. Cela est plus facile à atteindre, 
lorsqu'il n'y a pas un seul leader, une seule personnalité 
qui guide un groupe, qui polarise la direction des pensées 
et qui devient la référence et l'autorité du groupe. Si c'est 
malgré tout le cas, il faut à cette personne beaucoup de 
doigté pédagogique pour guider l'éveil de la pensée chez 
les membres du groupe. 

Les nouvelles facultés se développent grâce aux 
nouveaux concepts apportés par l'anthroposophie mais 
aussi par la manière de les élaborer. Il est vital de 
s'efforcer et de s'éloigner, toujours plus, de 
l'intellectualisme. Plus on pratique la pensée pure, plus on 
perçoit nettement ce qui la différencie de l'intellectualité. 
Cette dernière ne touche ni le sentiment ni la volonté, on 
reste sur le plan du savoir, des connaissances qu'on 
enregistre et accumule. La pensée pure, au contraire, 
saisit intérieurement, on se sent revigoré par elle. On 
ressent alors, d'une manière personnelle et profonde, la 
certitude de vérités spirituelles que l'on découvre au 
cours des échanges ou d'un exposé ou d'une lecture. Il 
n'est pas rare que l'on obtienne soi-même des 
connaissances par la pensée pure qui se trouvent 
confirmées par la suite par des indications de Rudolf 
Steiner, mais que l'on ignorait auparavant. La pensée 
pure est en fait le premier degré de la clairvoyance mais 
ce que l'on perçoit, c'est les idées et le sentiment de leur 
véracité. 

2. Les êtres élémentaires 

Le matérialisme provoque la destruction de la nature. Il 
tend à produire la mécanisation complète de la terre. 
Ahrimane veut de cette manière attirer dans son domaine 
le plus grand nombre d'êtres élémentaires. Et il y arrive 
lorsque les hommes qui font naître les êtres élémentaires 
par leur travail sont pénétrés de pensées matérialistes. 

Rudolf Steiner indique comment la spécialisation du 
travail a rendu objectif le lien entre les êtres élémentaires 
et la volonté humaine. Et c'est par cette objectivité que le 
futur occultisme mécanique pourra se développer dans 

3 Voir : Le cœur éthérique et les 6 exercices. Textes de Rudolf 
Steiner, Athys Floride et Maurice Le Guerrannic. Editions Triskel, 
Bâle, 2005. 

l'avenir. Mais pour cela, il est nécessaire que les hommes 
puissent surmonter la spécialisation de leur activité 
professionnelle. Non pas dans le cadre de la vie 
économique mais dans celui de la vie culturelle. Pour 
cela, il doit pouvoir se trouver des lieux où les hommes, 
issus des professions les plus diverses, puissent se 
rencontrer et échanger sur ce qui les relie: les 
connaissances sur les arrière-plans de la vie, les 
connaissances sur les mondes spirituels, sur les entités 
spirituelles, l'existence avant et après l'existence 
terrestre, les religions, la christologie, etc. Là où une 
véritable nourriture spirituelle est partagée, la 
spécialisation du travail est surmontée. 

En plus des domaines qui touchent tous les hommes, ce 
sont également les ésotérismes des diverses professions 
et des sciences de la nature en particulier qui doivent 
pouvoir s'approfondir. Notre civilisation qui est basée sur 
l'âme de conscience, a besoin de surmonter l'esprit 
corporatif des civilisations passées où les connaissances 
ésotériques des métiers étaient marquées du sceau du 
secret. Les sciences de la nature abordées dans un 
contexte universellement humain cultivent un véritable 
amour pour la nature. C'est ce que les confréries occultes 
décadentes veulent absolument éviter. Et c'est une des 
missions du mouvement anthroposophique de surmonter 
l'occultisme corporatif, limité à un domaine de la vie. 

Trois aspects sont à considérer ici: 

1) Les connaissances concrètes des mondes spirituels et 
des valeurs universelles. 

2) Les ésotérismes des professions. 

3) La formation de communautés fraternelles. 

Par l'efficience de ces trois aspects dans le travail des 
branches, on féconde, on oriente justement, les êtres 
élémentaires qui jaillissent de la vie économique par le 
fait de la spécialisation du travail. On les relie à 
l'impulsion du Christ. Alors que par le matérialisme, ils 

tombent dans les voies que leur prépare Ahriman 
4

• Que 
les professeurs des écoles échangent au sein même des 
écoles sur les fondements spirituels de la pédagogie, que 
les médecins le fassent pour la médecine dans le cadre 
des cliniques, hôpitaux et cabinets, que les agriculteurs 
se réunissent pour travailler les fondements de la bio­
dynamie, est nécessaire mais ne suffit pas si l'on 
restedans le cadre d'une seule profession. Pour donner 
toute la signification à ce point, voyons comment Rudolf 
Steiner évoque ce sujet d'une immense importance : 
« Ce qui est nécessaire, c'est justement ce qui est le plus 
combattu d'un certain côté : que l'autre pôle intervienne 
dans l'évolution humaine, ce pôle qui sera constitué par 
les représentations concrètes du monde spirituel qu'on 
pourra se faire. ( ... ) Ce dont il s'agit, c'est précisément 
ceci: les points de vue doivent s'élargir; c'est-à-dire que 
les hommes doivent apprendre que tout n'est pas 
seulement imprégné d'une seule spiritualité divine qu'on 
se représente aussi floue que possible ; mais que la 
spiritualité est partout présente, et de plus une 

4 Le Karma de la profession, 4e conférence. Editions du Centre 
Triades. GA 172. 
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spiritualité concrète, spécialisée. Il faudra apprendre que 
quand à l'étau les étincelles jaillissent, c'est là que les 
esprits élémentaires sont produits qui s'introduisent dans 
le processus universel et y ont leur importance. ( ... )Mais 
ce qui importe, c'est qu'ils naissent comme il le faut, de 
la bonne façon, et non pas qu'ils naissent simplement. 
Car ce qui nait, ce peuvent être des esprits élémentaires 
qui perturbent le processus universel, ou de ceux qui le 
favorisent. (. .. ) 
La marche de l'évolution est engagée vers un lien entre 
ce que l'homme est et ce qu'il produira. Ce lien 
deviendra de plus en plus étroit. ( ... ) les pulsations 
subtiles de la vie volontaire et de la mentalité de 
l'homme se lieront de plus en plus à ce que l'homme 
produira, elles feront partie intégrante de ce que 
l'homme produira, et il ne sera plus indifférent de 
recevoir un produit préparé par tel homme ou par tel 
autre. ( ... ) 
Il se passe ceci : en ne reliant plus ce qui vient de son 
travail ou ce qui lui est utile à ses émotions, l'homme 
restitue en quelque façon au monde des machines sa 
chasteté. Il ne sera plus possible à l'avenir de 
transmettre en quelque sorte aux objets sa propre 
chaleur humaine émanant du foyer ardent de la joie au 
travail, au métier. Mais on les rendra plus chastes dans le 
monde, on les rendra aussi plus réceptifs à ce qui peut 
être déterminé par l'homme de par la force motrice qui 
part de lui-même, comme il vient d'être décrit. Ce qui 
peut donner à l'évolution humaine une pareille 
orientation ne peut venir que des connaissances 
concrètes sur les forces spirituelles dont la science 
spirituelle peut faire l'investigation, et ne peut venir que 
de cela. Que puisse s'accomplir ce qui vient d'être décrit 
maintenant, cela dépend du nombre important des 
hommes qui trouveront de plus en plus dans le monde 
l'autre pôle, celui de la rencontre humaine qui se 
trouvent dans ce qui dépasse le travail professionnel, et 
peut en même temps l'éclairer et l'imprégner. 
Ce qui peut fonder une vie en commun des hommes en 
laquelle se rejoignent toutes les professions, c'est la vie 
au sein du mouvement anthroposophique. Le progrès 
strictement extérieur dans l'évolution des métiers 
conduirait à la dissolution de tous les liens humains. Il 
aboutirait à ce que les humains se comprennent de 
moins en moins, et qu'ils puissent de moins en moins 
développer des liens correspond aux conditions de la 
nature humaine. De plus en plus, les humains ne feraient 
que passer les uns à côté des autres, ne rechercheraient 
plus que leur propre avantage, et ne pourraient entrer 
les uns avec les autres que dans un rapport de 
concurrence. Il ne faut pas que cela arrive, sinon 
l'espèce humaine tombera dans une complète 
décadence. Pour que cela ne se produise pas, il faut que 
la science spirituelle se répande. ( ... ) 
Et tout comme les périodes antérieures de l'évolution ont 
nécessairement amené les religions abstraites, la 
nouvelle évolution exige une connaissance concrète de 
l'esprit comme celle à laquelle on aspire dans le 
mouvement de science spirituelle. Il faut que les esprits 
élémentaires qui sont engendrés par les réalisations 
professionnelles qui se détachent de l'homme soient 
fécondés par l'âme humaine grâce à ce qu'elle trouve 

dans les impulsions qui s'élèvent vers les régions 
spirituelles. Non pas que ce soit là la seule tâche de la 
science spirituelle ; mais vJs-a-VJs de la vie 
professionnelle poursuivant son évolution et se 
transformant, c'est là la tâche de la science spirituelle. 
C'est pourquoi l'évolution universelle sur la terre exige 
que les cœurs humains s'ouvrent à la compréhension de 
ceci : dans la même mesure où les métiers se 
mécanisent, il faut que peu à peu et de plus en plus, 
pour les hommes qui se spécialisent et s'automatisent, le 
pôle opposé soit intensément actif, que l'homme 
emplisse son âme de ce qui le rapproche de toute autre 
âme humaine, et peu importe dans quelle direction elle 
s'est spécialisée.>> 
Nous voyons par ce texte à quel point les réunions de 
branches ont une vocation qui s'adresse à toute 
l'humanité, et pas seulement aux anthroposophes. Mais 
c'est à l'anthroposophie et aux anthroposophes de 
donner des impulsions de formes et de modèles de 
travail dans le sens indiqué ici. Il faut saisir cette 
responsabilité et chercher inlassablement les formes de 
travail qui parleront à toute l'humanité. 
Pour former des groupes de travail qui réunissent des 
enseignants, des médecins, des agriculteurs, des 
eurythmistes, des ouvriers etc., il faut créer des 
occasions où les personnes se sentent interpellées à 
participer - et non pas seulement pour donner une 
conférence - mais plutôt par des petits exposés avec le 
but d'engendrer un processus et non pas un événement 
exceptionnel sans lendemain. Les conférences, dans le 
genre de travail que nous décrivons ne devraient jamais 
prendre toute la soirée ou alors seulement d'une 
manière exceptionnelle comme aux fêtes cardinales. 
Inviter, créer des débats, laisser la place aux initiatives, 
permettre à la vie, à la créativité individuelle de se 
manifester, ne pas tout prévoir mais provoquer les 
rencontres, les échanges. Il faut penser qu'à travers les 
différents métiers, c'est les êtres élémentaires, c'est la 
relation avec la nature que l'on cherche aussi. Si ce 
genre d'impulsion paraît impossible à réaliser dans les 
cadres actuels, il faut simplement repartir de zéro et 
créer de nouveaux groupes. 

3. Le développement de l'intérêt mutuel et du 
sens du Moi d'autrui 

La solitude intérieure devient à notre époque toujours 
plus grande. Elle est inéluctable au développement de 
l'âme de conscience car le Moi est fortement centré sur 
lui-même. Bien des aspects de notre temps tendent à 
isoler le Moi humain de tous 1es autres Mois humains et 
conduisent à une ahrimanisation du sens du Moi 

d'autrui
5 

5 Voir L'homme une énigme, Rudolf Steiner, EAR, Genève, 

1990. GA 170 .. Pour surmonter cette influence, il faut 
être capable de sortir de soi et de s'intéresser à l'autre, 
on se libère ainsi de l'égocentrisme. Il est dans 
l'essence de l'activité spirituelle et de l'effort 
commun pour approfondir les connaissances 
spirituelles de produire cc besoin de connaître les 
êtres qui participent à ce travail. 18 



De même que Rudolf Steiner parle d'une connaissance 
concrète du monde et des entités spirituels et de leurs 
actions, il s'agit que les membres développent une 
connaissance mutuelle concrète. Un des buts des 
réunions est de créer de véritables communautés 
fraternelles grâce à la connaissance mutuelle et à 
l'échange sur les thèmes les plus importants de 
l'existence. Pour accomplir cette mission, les branches 
anthroposophiques ne doivent pas seulement être des 
cercles où les plus hauts savoirs sont échangés mais 
où l'impulsion christique de la fraternité puisse se 
développer concrètement par l'intérêt que l'on apprend 
à développer pour l'autre. Cela veut dire qu'il faut 
trouver les formes et les habitudes de travail qui 
développent cet intérêt et cette connaissance de 
l'autre. Ceci conduit à ce que chacun puisse 
transmettre ce qui vit d'important en lui. Un travail 
dans un tel état d'esprit favorise le développement du 
sens du Moi d'autrui par le partage des expériences 
personnelles. 
Déjà des apports individuels sur le thème que le 
groupe étudie, ne serait-ce que très courts, évitent la 
passivité. Des présentations personnelles, originales, et 
non pas du style d'un curriculum vitae, permettent 
aussi, en peu de temps, de redécouvrir celui que l'on 
côtoie peut-être depuis des années. Il s'agit par là de 
prendre conscience de l'engagement, des motivations, 
de ce qui anime profondément les membres du 
groupe. Lorsqu'on pratique quelque peu cela, il 
apparaît des horizons insoupçonnés, on s'aperçoit à 
quel point on passe trop souvent à côtés les uns des 
autres en ignorant les choses les plus essentielles de 
nos proches. Et ceci peut être mis en relation avec le 
chemin initiatique de Perceval. Son chemin le conduit 
dans le château du Graal, où il devait exprimer son 
intérêt, sa compassion pour délivrer Amfortas et pas 
seulement le penser. Ce qu'il ne peut faire que lors de 
sa deuxième venue dans le château du Graal. 
A ces considérations s'ajoute le fait que le lien avec les 
Archanges se fait la nuit par les paroles que nous 
avons nous-mêmes prononcées et non par celles que 
nous avons entendues (ce qui est le cas pour l'enfant 
avant la puberté). Les paroles entendues passent dans 
nos pensées et peuvent avoir un écho dans la sphère 
des Anges, mais ce n'est que par les paroles que l'on 
prononce soi-même que l'on atteint la sphère des 
Archanges. Ceci est une raison supplémentaire pour 
aspirer à ce que toutes les personnes d'un groupe 
s'expriment même si ce n'est pas à chaque soirée. Ce 
souci devrait constamment habiter les comités des 
branches. 
Ainsi aux deux premières qualités décrites, la 
spiritualisation de la pensée et la fécondation des êtres 
élémentaires par la vie culturelle, s'ajoutent le rapport 
de Moi à Moi ; le développement de l'intérêt mutuel et 
du sens du Moi d'autrui. 

La loi sociale fondamentale donnée par Rudolf Steiner
6 

exprime exactement ce que nous voulons décrire ici: 

6 Adressée à Edith Maryon, que Rudolf Steiner inscrivit 
sur un exemplaire des Fondemems de l'organisme 
social. GA 23. 

Il n'y a guérison 
que si en son miroir, l'âme de chacun 
fait revivre toute la communauté 
et que dans la communauté agit 
la force individuelle de chacune des âmes. 

4. Le cosmopolitisme 
Le matérialisme mène à la globalisation qui impose un 
mode de pensée à toute l'humanité. Il développe une 
culture de masse où les informations sensationnelles se 
succèdent à grande vitesse. Par le matérialisme, des 
schémas de pensées sont créés qui illusionnent et 
donnent dans la pratique des résultats opposés à ce 
qu'ils promettent. Ceux-ci se développent 
particulièrement bien grâce à l'opinion publique que les 
médias transmettent. Ainsi le contraire d'une pensée 
autonome et individuelle se développe par des courants 
de pensées qui submergent les consciences. En outre, la 
médiatisation et la commercialisation de stars et d'idoles 
remplacent le rôle que jouaient auparavant les entités 
lucifériennes angéliques. Les faits divers de leur vie ou 
de leurs exploits remplissent le vide intérieur dû au 
matérialisme. Pourtant, on doit comprendre que cela a 
une certaine nécessité. Car le vide intérieur et l'ennui 
universel créés par le matérialisme seraient terrifiants 
pour l'humanité. Seulement, il serait tragique si seule 
cette compensation luciférienne au matérialisme était 
donnée à l'humanité, il n'y aurait alors plus de progrès 
possible et l'évolution juste serait perdue. 
Les impulsions cosmopolites solaires et michaëliques 
favorisent une culture universelle, abolissant les 
frontières et créent les conditions d'une véritable 
fraternisation des êtres humains. L'Esprit du temps lutte 
pour que les liens humains ne reposent plus sur le sang 
et la nationalité. En outre, il rejette avec vigueur, l'esprit 
sectaire, bourgeois et étroit. 
Pour développer consciemment le cosmopolitisme, les 
rencontres de branches devraient devenir aussi de réels 
centres de perception. De ce qui se fait dans le 
mouvement anthroposophique entier mais aussi de ce 
qui se vit dans le monde, proche ou lointain et cela en 
dehors de tout préjugé. 
Pour favoriser ce cosmopolitisme, il serait bien de laisser 
un moment, relativement court, dix minutes, quinze 
minutes, pour laisser venir des informations, 
spontanément et d'une manière informelle, sur ce qui se 
passe dans le mouvement anthroposophique comme ce 
qui se passe dans la région ou dans le monde. Il faut 
juste qu'une personne soit responsable du temps. Ainsi, 
grâce à ces quelques minutes, chaque membre peut se 
sentir relié à tout le mouvement anthroposophique 
comme aussi au vécu des êtres qui nous entourent, aux 
petits problèmes, comme aux plus grands. Les branches 
deviennent réellement ainsi des organes de perception 
qui se tournent vers le devenir entier de l'humanité. 

s. Le culte inversé 
Les grands rassemblements de masse où les émotions 
s'emparent des foules comblent le profond besoin de 
l'être humain de communier. Mais dans ces 
rassemblements, on assiste à un renouveau des jeux du 
cirque du temps des Romains. La partie émotionnelle et 19 



volontaire humaine est fortement saisie et il se forme 
des vagues émotives collectives incroyablement 
puissantes. Ce sont les nouveaux cultes décadents des 
temps modernes. 
Dans les cultes religieux traditionnels, les êtres humains 
reçoivent par le rite, par les paroles et le contenu un 
lien avec le monde spirituel. Les âmes développent un 
état intérieur de réceptivité et le monde spirituel peut 
alors descendre vers les hommes. La forme de ces 
cultes est un reflet de la relation que l'âme humaine vit 
dans sa vie prénatale avec les mondes spirituels. Mais 
ce genre de culte est devenu de plus en plus difficile à 
vivre pour la plus grande partie de l'humanité. Et seule 
une petite partie de l'humanité peut encore les vivre 
d'une manière juste. La raison de ce fait est le 
développement de la conscience du Moi qui a nécessité 
un retournement complet des rapports avec les mondes 
spirituels. Le Moi humain fait actuellement l'expérience 
dans sa conscience de veille de son isolement complet 
vis-à-vis des mondes spirituels. 
Mais dans cet isolement peut naître l'aspiration à 
trouver un nouveau lien avec les mondes spirituels et 
avec les dieux. Cette aspiration surgit déjà lorsqu'une 
compréhension du spirituel est recherchée. Dans l'étude 
d'ouvrages fondamentaux qui traitent de connaissances 
spirituelles, il ne s'agit pas de seulement recevoir de 
nouvelles idées mais de se hisser dans un état supérieur 
de conscience pour en comprendre le contenu. En plus, 
une véritable participation à l'œuvre permet de vivre en 
soi la genèse des pensées. Un livre comme La 
philosophie de la liberté de Rudolf Steiner, par exemple, 
demande même au lecteur, par une observation 
intérieure de ce qui est décrit, d'être capable de vérifier 
soi-même la justesse de ce qui est développé. Celui qui 
lit peut par l'animation de sa propre pensée, s'élever 
dans cet état supérieur de conscience. 
Maintenant imaginons que cet acte d'élévation 
intérieure soit vécu par plusieurs êtres humains dans un 
travail commun. La conscience de chacun des membres 
s'élève alors dans le monde spirituel même si la 
conscience actuelle perçoit très peu ces modifications 
de conscience. Ceci forme un vécu qui a été appelé par 
Rudolf Steiner un culte inversé dans le sens que ce n'est 
pas le monde spirituel qui descend vers une 
communauté mais c'est un groupe d'êtres humains qui 
s'élèvent par leur activité intérieure dans le monde 
spirituel. Des entités non incarnées peuvent alors 
participer et se joindre à ce travail fait sur la terre. Ce 
n'est plus un reflet de la vie prénatale qui s'exprime 
mais c'est une préfiguration du vécu commun après la 
mort. 

Résumons ces trois formes de cultes: 

Les cultes décadents : 
1) Les manifestations de masse qui sont basées sur la 
confrontation d'un groupe contre un autre groupe 
comme dans les grandes messes sportives de notre 
temps. Des émotions énormes sont alors produites, 
l'individu se fond, s'identifie à un groupe. 
2) Les manifestations où une personne humaine est 

élevée au niveau de star, d'idole
7

• 

3) Enfin, les manifestations qui ont pour but d'imprimer 
des idées ou des impulsions en agissant par suggestion. 

Les cultes traditionnels : 
Ils reposent sur les qualités de l'âme humaine venant de 
sa vie prénatale et qui permettent à l'être humain de 
garder un lien avec le divin. 

Le culte nouveau ou inversé : 
Lorsque des individualités libres se réunissent en 
élaborant des contenus spirituels, se hissant a1ns1 
ensemble, dans un effort commun, sur un plan 
supérieur. 

Jusqu'à la 4e Civilisation post-atlantéenne la tâche des 
Esprits de la Forme était de régir les pensées et les 
Imaginations et ils les offraient aux hommes. Les êtres 
humains devaient se préparer pour recevoir ces 
pensées. Mais ce rapport ancien avec la divinité a 
changé du tout au tout. Car la responsabilité des 
pensées a été transmise au cours de cette 4e époque 
aux Esprits de la Personnalité. Pour permettre le 
développement de la liberté humaine, ces derniers 
refusent de donner les Pensées et les Imaginations aux 
hommes. 
Donc, contrairement aux Esprit de la Forme, les Esprits 
de la Personnalité n'apportent pas aux hommes les 
pensées et les Imaginations. Celui qui veut les atteindre 
(dans le sommeil) doit apporter ses propres pensées, 
ses propres Imaginations pour entrer en contact avec 
les Esprits de la Personnalité. Alors seulement une 
relation s'instaure entre l'homme et ces Esprits et cette 
relation est marquée du sceau de la liberté. C'est un 
échange entre l'individualité humaine et les Dieux. Et 
dans cet échange, ces Entités confirment ou repoussent 
les pensées et les Imaginations de l'individualité. Une 
forme de dialogue s'installe entre l'homme et les Esprits 
de la Personnalité ! Mais c'est seulement avec les 
pensées que l'individualité forge elle-même qu'elle peut 
échanger dans le sommeil avec ces Esprits. Les Esprits 
de la Personnalité apportent alors les Inspirations et 

Intuitions
8 

et cela autant pour notre vie concrète que 
pour la connaissance spirituelle. Ces Inspirations et 
Intuitions - qui ont le poids de la réalité et des 
nécessités pour les Temps nouveaux - surgissent alors 
dans la conscience à des moments propices de la 
journée. Par cet échange s'instaure la relation nouvelle 
entre les hommes et les Dieux. 
Indiquons encore que les Esprits de la Personnalité 
do~vel'!_t _ë:!._f!r-onte!_ des Esprits de la Forme décadents. 
7 

Précisons ici que pour les adolescents les choses se 

présentent autrement. Le sport d'équipe a sa 
justification en tant que jeu et tant que cela reste dans 
une atmosphère cordiale et saine. La communion 
également avec un groupe fait partie de l'adolescence 
qui est un âge qui répète encore une évolution 
antérieure. Le bon sens permet de bien voir ce qui reste 
sain et ce qui prend une tournure décadente. 

8 Voir entre autres la conférence du 28.12.1918. Commellf 
retrouver le Christ? EAR, 1997, Genève. GA 187. 20 



Le culte ancien 

La Divinité 
Les Esprits de la Forme 

Donnent 

i / 
\ 1 i 

Les Pensées 
Les Imaginations 
Les Inspirations 
Les Intuitions 

La Communauté humaine reçoit 

******* 

Le culte inversé 

La Divinité 
Les Esprits de la Personnalité 

Donnent 
Les Inspirations 

Les Intuitions 

Les hommes apportent leurs Pensées 
et leurs Imaginations 

Individualités libres 

Ceux qui sont devenus lucifériens et qui continuent à 
donner les pensées aux hommes. Et ils le font 
effectivement en formant l'arrière-plan spirituel de ce 
que nous appelons l'opinion publique. 

6. L'harmonisation des cinq qualités de travail et 
la formation d'un cœur éthérique social 
La première qualité est donc en rapport avec la pensée 
humaine; la deuxième, en rapport avec ce que produit 
la volonté humaine dans la vie économique : les êtres 
élémentaires ; la troisième concerne les rapports 
humains, l'intérêt mutuel, de Moi à Moi ; la quatrième, 
la prise de conscience toujours plus grande du vécu de 
l'humanité entière incarnée sur terre; enfin la 
cinquième, la relation avec les mondes spirituels. 
Le sixième élément est l'art de faire vivre ces cinq 
qualités et impulsions d'une manière harmonieuse, 
naturelle et vivante. 
Avec la sixième qualité une métamorphose étonnante se 
révèle alors. Car nous n'avons plus G qualités mais 

douze
9 

! Rappelons ICI que le Ge exercice 
complémentaire atteint son but pour un individu lorsque 
celui-ci harmonise en lui-même les 5 premiers exercices. 
Dès que ceci est atteint le cœur éthérique, comme 
organe de perception spirituelle, s'éveille. Le cœur 
éthérique est le chakra à 12 pétales. Lorsque nous 
atteignons le Ge exercice, les pétales précédents 
s'éveillent naturellement. Et ce qui est vrai pour 
l'individu doit l'être également pour une communauté. 
Les cinq qualités décrites ici sont harmonisées à ce 
sixième niveau, et c'est un cœur éthérique social qui 
commence à vivre et à se mettre en mouvement. Mais 
pour atteindre en toute conscience ce sixième niveau et 
le renforcer, on peut encore exercer les douze manières 
de concevoir le monde (ou 12 conceptions du monde) 
ainsi que les 12 vertus. Le douze conceptions du 

monde
10 

étant en relation avec l'élément spirituel et 
cosmique et les 12 vertus avec l'élément animique et 
intérieur de l'être humain. L'état d'esprit devenu libre et 
sans préjugé permet alors de penser à travers les douze 
points de vue possibles ! 
Si ce que nous avons tenté d'ébaucher se réalisait, le 
travail des branches deviendrait tellement vivant, 
tellement vrai que tous ces éléments seraient 
perceptibles, dans la manière de parler, d'écouter, dans 
l'ambiance générale, dans l'atmosphère spirituelle. La 
force christique de la fraternité pénétrerait alors, grâce 
à ces qualités, comme des flots éthériques venant de 
douze directions. Et créer ces lieux, modèles pour toute 
l'humanité, est assurément une des tâches les plus 
importantes de la société anthroposophique pour le 21 e 

siècle. 
-··-~----

9 Voir Le cœur éthérique, Rudolf Steiner, Ath ys Floride et 

Maurice Le Guerrannic. Ed. Triskel. 
10 " · p , 1 · ' . R d If votr ensees zumames, pensees cosnuques, u o 

Steiner, Ed. Novalis, Montesson. GA 151. 

Ainsi que Les douze conceptions du monde et les 
philosophes grecs, Maurice Le Guerrannic, Ed. Triskel, 
Bâle, mai 2005. 
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Activités des Branches et Groupes 

Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30 (sauf jours fériés et vacances). 
Etude : Rudolf Steiner, conférence du 30 novembre 1919 
dans La mission de Michaël, GA 194, Triades, 1994. 
Fête de Noël : le jeudi 14 décembre, à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: 
se renseigner. 
Conférences publiques le samedi à 17h30 selon le 
programme joint aux Nouvelles de septembre-octobre. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues 84510 caumont sur Durance. 
Tél. 04.90.23.01.65. 

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX 
Foyer Michaël à St Menoux 
Renseignements au 04 70 43 90 31 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou (78). Renseignements :06 60 55 OS 70 (Olivier Roy) 
Réunions les mercredis à 20h30. 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI 
3 rue Gubernatis , Nice 
Tél: 04 93 53 39 42 et 04 93 13 02 74 
Réunion tous les mercredis à 20h30. 

Branche KASPAR HAUSER (région de Valenciennes) 
Siège: 25, rue Victor Hugo, 59233 Maing 
Tél : 03 27 24 53 02 
Une réunion mensuelle le samedi soir (se renseigner) 
Contacts : 03 27 24 53 02 ou 03 27 79 10 33 

Branche LAZARE-JEAN 
Renseignements: Alain Bourdot au 04 91 23 32 87 
(après 20 heures). 

Branche LOUIS CLAUDE de ST -MARTIN 
7 rue des bateliers, Strasbourg 
Renseignements : Sylviane Cousquer au 03 88 36 13 65 

Branche MARIE-SOPHIA 
16 rue de Paris. 66000 Perpignan 
Etude, suite : Mythes et Mystères Egyptiens. 
Renseignements : 04 68 50 12 42 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. 
Renseignements: 03 89 78 91 15. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30. 
Peinture artistique, un samedi après-midi par mois 
avec Michèle Saïdi. Tél : 03 89 30 15 79. 
Art de la parole avec Serge Maintier : l'atelier poésie-théâtre 
les lundis de 18h15 à 19h30 (poésie d'Andrée Chédid); 
cours individuels les lundis. 
Tél : 03 88 83 77 16. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Réunions le mardi de 14h30 à 16h30. (sauf vacances) 
Renseignements: 01 46 63 06 56. Etude du livre Fêtes 
cardinales et respiration de la terre en une année, GA 223. 

Branche de MONTPELLIER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Nicole Arvis au 0467920131. 
ou Marie-Madeleine Sarazin au 04 67 02 74 08. 
Réunion de Branche chaque vendredi à 18h15, étude du 
..Cycle de l'année .. de S. Prokofieff. 
Introduction à l'anthroposophie les jeudi de 9h30 à 11h30 
tous les quinze jours. Rens.: 04 67 92 01 31. 
Peinture pour adultes : inscription au 04 67 92 01 31. 
Gymnastique Bothmer et chant avec MM Sarrazin 
Rens.: 04 67 02 74 08. 
Art de la parole et contes : 02/12 de 9h30 à 12h pour l'art 
de la parole (Catherine Pauze) et de 15h à 17h pour les 
contes (MH Jutteau). Rens.: 04 67 02 74 08. 
Accompagnement biographique avec Aline Ximenès : 
06 81 74 69 74 

Branche NICOLAS DE CUSE 
Institut Képler, 2 chemin de Lorette - St Genis Laval 
Renseignements : 04 72 24 52 88 

Branche NOVALIS 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg - Koenigshoffen 
Renseignements Odile Roedel au 03 88 27 11 73 

Branche au PAYS D'AIX 
130 chemin de la capelasse- 13080 Luynes 
Renseignements: 04 42 24 11 07 (répondeur) 
ou 04 42 24 14 95. 
Travail de Branche chaque jeudi de 20h15 à 22h :étude 
de Microcosme et Macrocosme, sauf le premier jeudi 
de chaque mois, consacré au Cinquième Evangile 
Travail de groupe par quinzaine le mercredi de 18h à 19h30 
étude de De Jésus au Christ. 

Branche RAPHAEL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung 
68330 Huningue. Renseignements: 03 89 37 36 10. 
Mardi à 19h, étude en langue allemande : Die Erkenntnis 
des Menshenwesens nach Leib, Seele und Geist, GA 347. 
Mercredi à 20h, étude en langue française : L'homme dans 
ses rapports avec les animaux et les esprits des éléments. 
Fête de Noël : samedi 16 décembre à 19h. 
Eurythmie, un lundi sur deux de 14h à 15h; se renseigner 
au 03 89 07 33 72. 

Branche THOMAS D' AQUIN 
14 rue André Chénier, 91300 Massy 
Réunion les mercredis soirs. Travail sur le thème de l'année. 
Renseignements: Soline Lienhard au 01 69 20 24 41 

Groupe de Jeunes en ALSACE 
Renseignements : Nicolas Dubranna au 03 89 77 07 61. 

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-dynamie) 
Renseignements : Françoise Ballandraux au 
OS 56 88 36 44 ou Alain Déjean au 06 14 40 44 72. 
Etude du Cours aux agriculteurs, une fois par mois à 20h30. 
Elaboration des préparations bio-dynamiques. 
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Groupe de CARCASSONNE 
Contact : Jean-Claude Former au 04 68 24 45 15 
Lieu de réunion habituelle, 6 rue de l'Astrolabe, 
11000 Carcassonne- Tél : 04 68 71 22 09 
Contacts : Françoise et Francis Vinson, 
Tel : OS 46 88 06 02 ; e-mail : liberte.d.etre@tiscali.fr. 
Etude de la Philosophie de la liberté le jeudi à 20h30 au 
Palais des Congrès de Rochefort. 
Eurythmie à St Froult et à Dolus d'Oléron. 
Peinture sur papier mouillé à Rochefort et à Saintes. 

Cercle EUROPE - Cœur des cultures 
5 rue Georges Clémenceau 78400 Chatou 
Renseignements: 01 43 88 73 30 

Groupe de GAP 
Etude de La science de l'occulte, tous les quinze jours. 
Renseignements auprès de Jacques Lombard 
au 04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Etude de L'Apocalypse. Réunions bimensuelles le jeudi soir. 
Renseignements: OS 62 64 45 43 et OS 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. 
Etude de l'Evangile de St Luc 

Groupe de LILLE- Association Galaad 
Réunion le samedi de 14h à 16h 
Etude de La science de l'occulte; Tel: 03 20 93 63 11 
E-mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site: http://anthroposophiealille.chez. tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude tous les quinze jours : De Jésus au Christ. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel : 04 67 58 17 31. 

Groupe de Jeunes à PARIS 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
Réunions les mardis, de 20h à 22h. 
Etude de La Philosophie de la Uberté 
avec participation de lan Bass un mardi sur deux. 
Renseignements: Olivier Prost au 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe d' étude à Paris 
2 rue de la grande Chaumière 75006 Paris 
S'approcher des mystères de la nature par l'étude du Cours 
aux Agriculteurs 
Renseignements : lise Oelschlager 
Tél/fax/rép. : 01 30 7111 24. 

Association Terre 8t Vie - PERPIGNAN 
Renseignements : 04 68 50 12 42 
Etude :L'homme dans ses rapports avec les Animaux et les 
Esprits des Eléments. R.Steiner 
Deux mercredi par mois à 20 h30. 
Etude: L'Initiation .. Deux lundi par mois à 15h30. 
Introduction à I'Anthroposophie : La Science de l'Occulte. 
Un vendredi par mois à 20 h30. 
Peinture méthode Hauschka avec Catherine Pauze. 
Un samedi par mois. 
Eurythmie curative avec Annick Duval. 
Ecoute active de la musique avec Geneviève Gay. 

Groupe de SOISSONS 
Journées sur la Philosophie de la liberté. 
Renseignements et programme : Madame Hériard Dubreuil. 
Verdonne. 02880 Chivres-Val. 

Groupe de SOLLIES-PONT (Var) 
Réunion le jeudi soir tous les quinze jours. Renseignements 
auprès de Christian Marcel au 06 13 25 13 58. 
Etude du cycle : La chute des esprits des ténèbres. 

Groupes de travail à STRASBOURG 
7 rue des bateliers 
- Avec Dr Robert Kempenich : "Images de l'homme et 
méditation" : 06 89 86 32 43 
- Avec Attila Varnai : "L'Apocalypse de Saint Jean" 
Tél : 06 75 02 86 19 

Groupe de TOULOUSE et de sa région 
10 impasse de Médicis, dans les locaux de l'école "les 
tournesols" 
31200 Toulouse. 
Contact : Laurent Colpaert au OS 61 83 67 54 
ou au 06 14 6112 98. Réunions trimestrielles. 
Thème d'étude : "les anciens courants ésotériques du Sud­
Ouest, leur métamorphose pour un avenir spirituel libre et 
créateur, en lien avec leur manifestation actuelle au sein de 
I'Anthroposophie". 
3e vendredi du mois : groupe d'étude sur La conscience de 
l'initié- tél : OS 61 06 95 14. 

Groupe en TOURAINE 
avec l'association de culture biodynamique des Pays de la 
Loire: 
Etude du Cours aux agriculteurs de Rudolf Steiner tous les 
lundis de 19h à 20h au Petit Porteau à Joué-Les-Tours 
Tél/Fax: 02 47 67 14 46- Thomas et Annelies Kuhn. 

Groupe de travail à VERRIERES LE BUISSON 
Etude de La Philosophie de la liberté un mercredi soir sur 
deux chez Katia Maechler. 
Renseignements au 01 69 20 40 29. 

Groupe de VILLEFRANCHE DE ROUERGUE 
Renseignements: Pierre-Jean Wayssière: 06 17 55 60 98 
Etude les lundi et les mardi à 20h30, tous les 15 jours : 
L'Evangile de Saint-Jean dans ses rapports avec les trois 
autres évangiles. 

Le 25 novembre 2006 
journée de séminaire avec Virginia Sease 

Introduction à certains aspects 
du rayonnement scientifique, social et spirituel 

de Benjamin Franklin en France 
suivie d'une conférence à 17h30 

Benjamin Franklin 
et le courant ésotérique de la Rose-Croix 

(le tout en anglais avec traduction française) 

Congrès de Noël 2006 au Goetheanum 
du 26 au 31 décembre 2006 

Le Mystère de Noël et le vécu du cours de l'année 
à travers le calendrier de l'âme 

conférences traduites en français et en anglais 
informations auprès de Ursula Seiler 

secrétariat Bodo von Plato, Goetheanum, case postale, 
ch-4143 dornach ou ursula.seiler@goetheanum.ch 23 
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PARUTIONS 

A book of The Dead 
de Gerhard Reisch 

Livre en anglais avec versions française, 
hollandaise et allemande 

Recueil de poèilles méditatifs et de peintures 
sur la mort et au-delà 

Editions Novalis 

Forces cosmiques et forces terrestres 
dans l'homme et dans la nature 

lise Oelschlager - 18 € 

Ure et entendre le monde spirituel 
Rudolf Steiner GA 156, 224 pages, 19 € 

Revue esprit du Temps 
n°53 - Automne 2006 - L'art créateur de formes 

r·------------------------------------------1 i Mouvement des membres 
1 

1 
1 Admissions 1 
j Raphaël DENIS Indépendant 

Indépendant 
1 

Aline LEMORDANT 

Passage du Seuil 
Gilles BLEUZE Michaël 

Transfert en Suisse 
Marie-Annick EBERMANN Avignon 

Transfert de Suisse 
Jeanne LEHMANN Indépendant 

Articles à disposition au siège de la Société 

- Un article rédigé par Jessie Delage sur la cessation de 
la formation des éducateurs spécialisés à 
l'institution Perceval de pédagogie curative et de 
sociothérapie de Saint Prex en Suisse. Suite à une 
réception retardée, nous n'avons pu le mettre dans ce 
numéro mais tâcherons de le mettre dans le suivant. 
Néanmoins, toute personne qui souhaite en prendre 
connaissance plus rapidement peut s'adresser au 
secrétariat pour l'obtenir. 

- Un article d'Ulrich Hôlder adressé par Michel Joseph, 
intitulé Un revenu citoyen - Le revenu de base en débat avec 
Je commentaire suivant : "Pour vous tous et particulièrement 
pour ceux qui n'étaient pas au congrès de la Michaeli au 
Goetheanum, voici un article paru l'an dernier dans la revue 
Tournant, traduit et adapté par Anne Charrière. Il a été 
repris dans divers forums. Il vous donnera une idée générale 
du vaste débat lancé en Allemagne et en Suisse et de 
l'importance de cette impulsion qui reprend, cent ans après, 
la loi sociale fondamentale (dissociation du travail et du 
revenu de base). 
Ceux qui désirent se concerter pour voir comment saisir et 
continuer cette dynamique en France peuvent contacter 
Michel Joseph, Tel : 01 30 71 37 65 
E-mail : revuetournant@yahoo.fr 

Les Ateliers de l'eau vive proposent 
avec François de Barras 

Impressionnisme et Expressionnisme, 
Polarités de l'art moderne 

24-25 novembre 2006, 
musée d'Orsay, musée d'art moderne, Paris. 

Atelier de peinture: jeudi 23 novembre de 14hà 16h à 
I'Eurythmée de Chatou. Tél : 01 30 53 47 09. 

Cet atelier permet d'aborder en exercices pratiques les 
thèmes de la session ci-dessus. 


